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U n an après avoir dénoncé l’étourdissante
concentration de richesse dans les mains

d’une infime minorité, l’organisme Oxfam re-
vient à la charge. Non seulement sa directrice
coprésidera le Forum de Davos cette semaine,
mais, au rythme actuel, signale-t-il, la part du
patrimoine mondial détenue par les 1% les plus
riches franchira l’an prochain le cap des 50%.

À quelques heures du Forum économique
mondial, organisé dans une station de ski en
Suisse, Oxfam souhaite que la lutte contre les
inégalités soit inscrite dès maintenant dans les
grandes priorités des 15 prochaines années.

«Au cours des 12 derniers mois, les dirigeants

du monde ont, à l’instar du président Obama et
de Christine Lagarde, de plus en plus évoqué le
besoin de réduire les inégalités extrêmes», a écrit
la directrice générale d’Oxfam, Winnie Bya-
nyima. «Mais pour beaucoup, nous attendons en-
core qu’ils joignent le geste à la parole. Il est
temps que nos dirigeants s’attaquent aux intérêts
particuliers des poids lourds qui font obstacle à
un monde plus juste et plus prospère. »

Oxfam, dont le document s’intitule Insatiable
richesse : toujours plus pour ceux qui ont déjà
tout, les 80 milliardaires les plus riches ont vu
leur for tune passer de 1300 milliards à
1900 milliards entre 2010 et 2014. À l’opposé,
celle des 50 % les moins riches est passée de
plus de 2500 milliards à environ 1900 milliards

sur la même période.
Le Forum économique mondial avait lui-

même reconnu à l’approche du sommet de jan-
vier 2014 que les inégalités de revenus consti-
tuent « le risque le plus susceptible d’avoir un im-
pact à l’échelle mondiale au cours de la pro-
chaine décennie». Il mentionnait aussi les cybe-
rattaques et les changements climatiques. Le
risque le plus dommageable, cependant, était
celui d’une crise financière.

Même un rapport du Fonds monétaire inter-
national a admis l’an dernier qu’une redistribu-
tion de la richesse n’entrave pas la croissance
économique. « Ce serait une erreur de mettre

LES INÉGALITÉS DANS LE MONDE EXPLOSENT

Que nous reste-t-il ?
1% de la population détiendra plus de la moitié
des richesses mondiales dès l’an prochain, constate Oxfam
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L e Fonds monétaire international (FMI) ré-
vise à la baisse ses prévisions économiques

mondiales en dépit de l’impact positif de la
chute des prix du pétrole et de l’accélération de
la reprise aux États-Unis.

Le pessimisme grandissant en ce qui a trait à
un retour d’une croissance plus vigoureuse et à
son impact sur l’investissement des ménages et
des entreprises plombera l’économie tant des
pays avancés que des pays émergents, a estimé
l’institution internationale lundi dans une mise
à jour de ses prévisions économiques. Le FMI
prévoit désormais que l’économie mondiale
croîtra de 3,5 % cette année et de 3,7 % en 2016,
soit, chaque fois, 0,3 point de pourcentage de
moins que ce qu’il prévoyait encore au mois
d’octobre, mais tout de même un peu plus que
le taux de 3,3% affiché en 2013 et 2014.

L’institution a notamment révisé à la baisse
les perspectives de croissance de la zone euro
(de 1,4 % à 1,2 %, en 2015, et de 1,7 % à 1,4 %, en
2016) et du Japon (de 0,8 % à 0,6 %, en 2015, et
de 0,9 % à 0,8 %, en 2016), mais aussi de pays
émergents, comme la Chine (de 7,1% à 6,8%, en
2015, et de 6,8% à 6,5%, en 2016) et le Brésil (de
1,4 % à 0,3 %, en 2015, et de 2,2 % à 1,5 %, en
2016). La correction à la baisse est encore plus
marquée pour les pays exportateurs de pétrole
victimes de la chute des cours de l’or noir de-
puis le mois de juin, comme le Nigeria (de 7,3%
à 4,8 %, en 2015, et de 7,2 % à 5,2 %, en 2016) ou
la Russie (de 0,5% à -3%, en 2015, et de 1,5% à -
1%, en 2016).

En comparaison, le Canada devrait presque
bien s’en tirer, pense le FMI. Après avoir crû
d’environ 2,4%, en 2014, l’économie canadienne
devrait connaître une croissance de 2,3 % cette
année et de 2,1% en 2016, alors qu’on lui prédi-
sait en octobre deux nouvelles années à 2,4%.

Il sera intéressant de comparer ces prévi-
sions économiques avec celles que la Banque
du Canada doit dévoiler, mercredi, en même
temps que son analyse de la conjoncture écono-
mique et des impacts sur le pays de la chute
des cours pétroliers lors de la mise à jour de sa
politique monétaire. Les perspectives de la
banque centrale canadienne ressemblaient
beaucoup à celles du FMI, en octobre, avec des
prévisions de croissance de 2,4 % pour 2015 et
de 2,3%, en 2016.

L’exception américaine et le pétrole
Les États-Unis font figure d’exception dans

Rien n’y fait, la
croissance sera
encore plus
faible qu’espéré,
prévoit le FMI
Le pétrole en baisse et
l’économie américaine ne
suffiront pas à relancer
l’économie mondiale

A thènes — La directrice générale du FMI
Christine Lagarde prévient qu’une éven-

tuelle renégociation avec les bailleurs de fonds
aurait des «conséquences » sur la crédibilité des
pays européens endettés, comme la Grèce où
le parti favori aux prochaines élections appelle
à une grande conférence sur la dette.

« De façon générale, les ef forts collectifs sont
bienvenus mais, en même temps, une dette est
une dette et c’est un contrat », explique Mme La-
garde dans un entretien à l’Irish Times paru
lundi, avant une visite à Dublin.

Le président du parti de gauche radicale grec
Syriza, Alexis Tsipras, favori des élections légis-
latives de dimanche prochain, appelle de ma-
nière constante à une renégociation avec les
principaux créanciers du pays [Union euro-
péenne et FMI] des conditions du programme
d’aide et à un effacement partiel de la dette pu-
blique [175% du produit intérieur brut environ].

M. Tsipras fait régulièrement référence à la
Conférence de Londres qui, en 1953, avait
conduit à l’effacement de l’essentiel de la dette
de l’Allemagne, sortie ruinée de la Seconde
guerre mondiale.

Interrogé par l’AFP sur les déclarations de la
dirigeante du FMI, le député du Syriza Giannis
Dragasakis s’est félicité que «le FMI reconnaisse
que les efforts collectifs sont les bienvenus».

Cet économiste, qui a dirigé l’élaboration du
programme économique du parti, a toutefois
souligné que la proposition de Syriza « ne
concernait pas seulement la dette grecque, mais
le problème de surendettement de nombreux pays
en Europe».

«La dette grecque n’est pas viable car l’écono-
mie a subi un désastre et ses possibilités de re-
prise sont limitées, a-t-il expliqué. Si on souhaite

GRÈCE

«Une dette est une dette»,
prévient Christine Lagarde
La numéro 1 du Fonds monétaire international réagit
à la perspective de l’élection d’un parti anti-austérité
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À Athènes, un homme passe devant une af fiche appelant à voter pour le parti Syriza d’Alexis Tsipras,
une formation anti-austérité en avance dans les sondages.VOIR PAGE B 2 : GRÈCE
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     45.00      0.00       0.00       291
Canadian-Tire                  CTC.A   120.80      0.54       0.45         26
Cogeco                            CCA      71.92     -0.37      -0.51         60
Corus                             CJR.B     21.94      0.01       0.05         37
Groupe TVA                     TVA.B       6.73     -0.23      -3.30           0
Jean Coutu                      PJC.A     24.94      0.06       0.24         98
Loblaw                               L        59.92      0.37       0.62       179
Magna                              MG     113.11      1.49       1.33       162
Metro                              MRU      92.78     -0.03      -0.03         52
Quebecor                        QBR.B    32.70      0.65       2.03       110
Rona                               RON      12.69      0.18       1.44         34
Saputo                             SAP      34.46      0.22       0.64         72
Shaw                              SJR.B     29.53     -0.22      -0.74       309
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       99.00      0.00       0.00           0
Transat A.T.                     TRZ.B       8.35      0.07       0.85         21
Yellow Media                      Y        18.67      0.13       0.70           4

S&P TSX                          SPTT14312.50     3.09       0.02   97313
S&P TX20                        TX20   579.81      3.39       0.59   37341
S&P TX60                        TX60   833.76     -0.53      -0.06   48574
S&P TX60 Cap.                TX6C   921.97     -0.59      -0.06   48574
Cons. de base                 TTCS   422.39      1.29       0.31       862
Cons. discré.                   TTCD   166.57      0.78       0.47     2257
Énergie                            TTEN   210.45     -3.45      -1.61   26413
Finance                            TTFS    235.05      0.78       0.33     8357
Aurifère                           TTGD   181.70      0.94       0.52   30678
Santé                              TTHC   109.57      1.00       0.92       292
Tech. de l’info                  TTTK      48.20      0.38       0.79     3153
Industrie                          TTIN    184.65      1.23       0.67   21488
Matériaux                        TTMT   234.54      0.88       0.38   27227
Immobilier                       TTRE    284.95     -1.03      -0.36     2247
Télécoms                         TTTS    133.58      0.40       0.30     1514
Sev. collect.                     TTUT    237.07      0.11       0.05     1898
Métaux/minerals             TTMN   585.04      4.77       0.82     7745

TSX Venture                       JX      673.16      5.85       0.88   56191

Cameco                           CCO      17.30      0.11       0.64       277
Canadian Natural              CNQ      34.41     -1.10      -3.10     1523
Canadian Oil Sands          COS        7.96     -0.31      -3.75     1583
Enbridge                           ENB      56.02     -0.53      -0.94       484
EnCana                            ECA      15.70     -0.63      -3.86       904
Enerplus                           ERF      10.74     -0.07      -0.65       373
Pengrowth Energy              PGF        3.62     -0.03      -0.82       623
Pétrolière Impériale           IMO      46.29     -1.14      -2.40       194
Suncor Energy                   SU       35.55     -0.45      -1.25       872
Talisman Energy                TLM        8.97     -0.05      -0.55       943
TransCanada                    TRP      53.18      0.11       0.21       416
Valener                             VNR      16.05     -0.05      -0.31         17

Air Canada                       AC.B        9.30      0.00       0.00           0
Bombardier                     BBD.B      2.71     -0.18      -6.23   17424
CAE                                 CAE      14.73      0.09       0.61       153
Canadien Pacifique            CP     215.81      2.09       0.98         85
Chemin de fer CN             CNR      80.44      0.65       0.81       320
SNC-Lavalin                      SNC      41.97      0.59       1.43         92
Transcontinental              TCL.A     15.50      0.03       0.19         38
TransForce                        TFI       29.38     -0.92      -3.04       655

B. CIBC                             CM       90.93      0.35       0.39       522
B. de Montréal                 BMO      75.48     -0.20      -0.26       434
B. Laurentienne                 LB       47.23      0.23       0.49         24
B. Nationale                      NA       45.12      0.46       1.03       488
B. Royale                           RY       75.80      0.29       0.38       884
B. Scotia                          BNS      61.65      0.03       0.05       930
B. TD                                TD       50.54      0.33       0.66     1572
Brookfield Asset              BAM.A    60.95     -0.81      -1.31       183
Cominar Real                 CUF.UN    19.17     -0.03      -0.16       259
Corp. Fin. Power               PWF      33.59      0.02       0.06       135
Fin. Manuvie                     MFC      20.30      0.07       0.35     1058
Fin. Sun Life                     SLF       37.90      0.43       1.15       396
Great-West Lifeco             GWO      31.51      0.03       0.10       176
Industrielle All.                  IAG       40.48      0.23       0.57       107
Power Corporation            POW      29.64      0.12       0.41       219
TMX                                   X        48.00      0.07       0.15           9

Agrium                             AGU    118.85     -1.04      -0.87         74
Barrick Gold                      ABX      14.21      0.12       0.85       673
Goldcorp                            G        28.67      0.18       0.63     1585
Kinross Gold                       K          4.31      0.02       0.47     1040
Mines Agnico-Eagle           AEM      38.94     -0.24      -0.61       396
Potash                             POT      41.72     -0.29      -0.69       369
Teck Resources               TCK.B     14.41      0.21       1.48       713

Fortis                               FTS       40.15     -0.22      -0.54       316
TransAlta                           TA        11.16      0.02       0.18       233

BlackBerry                        BB       12.17     -0.06      -0.49     1321
CGI                                 GIB.A     46.70      0.10       0.21       282

BCE                                 BCE      57.05      0.15       0.26       595
Bell Aliant                          BA       31.66      0.00       0.00           0
Rogers                            RCI.B     46.92     -0.09      -0.19       313
Telus                                  T        42.77      0.08       0.19       499

iShares DEX                     XBB      32.07      0.06       0.19         35
iShares MSCI                   XEM      26.57     -0.02      -0.08           8
iShares MSCI EMU            EZU      36.06      0.00       0.00           0
iShares S&P 500              XSP      23.30      0.03       0.13         73
iShares S&P/TSX              XIC       22.65      0.00       0.02       228

iShares S&P TSX 60          XIU       20.98     -0.03      -0.14     3164
YAMANA RES INC               YRI         5.32      0.00       0.00     1912
GOLDCORP INC                  G        28.67      0.18       0.63     1585
CANADIAN OIL SANDS       COS        7.96     -0.31      -3.75     1583
TORONTO DOMINION          TD       50.54      0.33       0.66     1572
CANADIAN NATURAL          CNQ      34.41     -1.10      -3.10     1523
HB NYMEX NG BULL         HNU        5.19     -0.30      -5.46     1331
BLACKBERRY LTD              BB       12.17     -0.06      -0.49     1321
HB NYMEX CL BEAR          HOD      13.28      0.41       3.19     1150
FIRST QUANTUM                FM       13.40      0.12       0.90     1097

CARFINCO FINANCIAL        CFN        9.15      0.66       7.77       101
EASYHOME LTD                 EH       18.68      1.32       7.60       108
HB NYMEX NG BEAR         HND      10.03      0.51       5.36       745
THE INTERTAIN                   IT        13.58      0.60       4.62       336
DETOUR GOLD CORP        DGC      13.24      0.58       4.58       986
FINNING INTL LTD              FTT       21.52      0.88       4.26       595
LABRADOR IRON ORE         LIF       18.27      0.70       3.98       204
COMEX SILVER BULL         HZU        5.22      0.19       3.78       244
PAINTED PONY                  PPY        7.79      0.25       3.32       117
AMAYA INC                        AYA       34.13      1.09       3.30       315

HB NYMEX NG BULL         HNU        5.19     -0.30      -5.46     1331
ENCANA CORP                  ECA      15.70     -0.63      -3.86       904
CANADIAN OIL SANDS       COS        7.96     -0.31      -3.75     1583
TRICAN WELL                   TCW        5.49     -0.21      -3.68       288
HB NYMEX CL BULL          HOU        8.66     -0.33      -3.67       931
CENOVUS ENERGY INC      CVE      23.80     -0.84      -3.41       582
CANADIAN NATURAL          CNQ      34.41     -1.10      -3.10     1523
ENSIGN ENERGY               ESI         9.87     -0.31      -3.05       158
TRANSFORCE INC              TFI       29.38     -0.92      -3.04       655
BIRCHCLIFF ENERGY          BIR         6.93     -0.19      -2.67       191

CONCORDIA HEALTH         CXR      53.55      1.70       3.28       220
OPEN TEXT CORP              OTC      71.31      1.53       2.19       117
MAGNA INTL INC               MG     113.11      1.49       1.33       162
EASYHOME LTD                 EH       18.68      1.32       7.60       108
AMAYA INC                        AYA       34.13      1.09       3.30       315
WSP GLOBAL                    WSP      33.78      0.91       2.77       106
FINNING INTL LTD              FTT       21.52      0.88       4.26       595
HOME CAPITAL GROUP      HCG      40.59      0.74       1.86       100
LABRADOR IRON ORE         LIF       18.27      0.70       3.98       204
PARAMOUNT RES LTD        POU      27.21      0.67       2.52       145

IMPERIAL OIL LTD              IMO      46.29     -1.14      -2.40       194
CANADIAN NATURAL          CNQ      34.41     -1.10      -3.10     1523
TRANSFORCE INC              TFI       29.38     -0.92      -3.04       655
WEST FRASER TIMBER      WFT      59.93     -0.90      -1.48       187
CENOVUS ENERGY INC      CVE      23.80     -0.84      -3.41       582
BROOKFIELD ASSET        BAM.A    60.95     -0.81      -1.31       183
PEYTO EXPLORATION         PEY      33.21     -0.70      -2.06       128
ENCANA CORP                  ECA      15.70     -0.63      -3.86       904
ENBRIDGE INC                  ENB      56.02     -0.53      -0.94       484
SUNCOR ENERGY INC        SU       35.55     -0.45      -1.25       872
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l’accent sur la croissance et de laisser les inégali-
tés se résoudre d’elles-mêmes, ne serait-ce que
parce que la croissance qui en résulterait pour-
rait être faible et intenable», avait-il écrit.

La finance très présente
Le secteur de la finance est celui qui concen-

tre le plus grand nombre de milliardaires, soit
326, selon Oxfam. Viennent ensuite l’immobi-
lier (160), le commerce de détail (155), la tech-
nologie (131) et l’extraction (118). Le secteur
du luxe, en guise de comparaison, n’en compte
que 29.

Le classement du magazine Forces place Bill
Gates en tête de liste, avec une fortune per-
sonnelle de 80,4 milliards de dollars améri-
cains. Le groupe des dix premiers comprend
aussi l’investisseur Warren Buf fett (73 mil-
liards), l’homme d’af faires mexicain Carlos
Slim (72,9), le fondateur des magasins Zara,
Amancio Ortega (60), et l’ancien patron d’Ora-
cle, Larry Ellison (54).

Oxfam reproche aux entreprises de certains
secteurs, comme la finance et l’industrie phar-

maceutique, de dépenser des millions afin d’in-
fluencer le pouvoir et de s’assurer que l’enca-
drement réglementaire demeure minimal. «En
2013, le secteur de la finance a dépensé plus de
400 millions de dollars dans des activités de lob-
bying aux États-Unis, soit 12% du montant total
consacré aux activités de lobbying dans le pays
cette même année, tous secteurs confondus », a
écrit l’organisme.

Dans un texte publié dans le blogue du Fo-
rum, Mme Byanyima a affirmé que deux priori-
tés sont capitales cette année : les inégalités et
la lutte contre les changements climatiques.
Elle mentionne que les perturbations de plus
en plus fréquentes menacent les récoltes et pri-
vent les plus pauvres, pour qui l’agriculture est
le seul gagne-pain possible et la seule façon de
se nourrir.

Parmi les suggestions de l’organisme figu-
rent un impôt visant davantage la richesse que
le travail ou la consommation et un effort accru
pour combattre l’évasion fiscale.

Le Devoir
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respecter l’objectif de Maastricht qui prévoit une
dette publique pour tous les pays européens à
60 % du PIB, on ne voit pas d’autre solution
qu’une conférence pour examiner le sujet d’une
façon globale et à long terme», a-t-il ajouté.

Mais Mme Lagarde a tenu souligner dans le
quotidien irlandais que « le défaut de paiement,
la restructuration, le changement des termes [de
la dette] ont des conséquences sur la signature et
sur la confiance en la signature» du pays qui re-
négocie.

D’après l’Irish Times, le ministre des Fi-
nances irlandais, Michael Noonan, s’est dit fa-
vorable au principe d’une conférence sur la
dette des pays européens endettés.

Lors de son passage à Dublin, Mme Lagarde
devait rencontrer M. Noonan au moment où
l’Irlande, un autre pays européen qui a fait l’ob-
jet d’un plan d’aide international, vient de sortir
de l’austérité budgétaire à la faveur d’une crois-
sance retrouvée.

« J’espère que tous les ef forts et sacrifices qui
ont été consentis ces cinq dernières années ne se-
ront pas vains et ne seront pas gâchés par des
mesures excessives » de relance en Irlande, a dé-
claré la directrice du FMI à ce sujet, tout en se
disant « confiante en la sagesse du peuple irlan-
dais » en la matière.

Agence France-Presse

SUITE DE LA PAGE B 1

GRÈCE

ce sombre tableau. Après avoir eu droit à un
taux de croissance de 2,2%, en 2013, et de 2,4%,
en 2014, la première économie mondiale de-
vrait passer à une vitesse supérieure cette an-
née et l’année prochaine, dit le FMI, avec des
taux respectifs de 3,6% et 3,3%, au lieu des 3,1%
et 3% qu’on lui promettait encore cet automne.

Le raffermissement de la reprise économique
aux États-Unis plus de cinq ans après la fin sup-
posée de la Grande Récession est l’une des rares
bonnes nouvelles dans une économie mondiale
où l’humeur générale est plus «à la détérioration
des attentes en ce qui concerne les perspectives de
croissance à moyen terme », a expliqué le FMI
dans sa brève mise à jour de six pages.

L’autre bonne nouvelle — pour tous les pays
importateurs de pétrole — est que cette moro-
sité ambiante a contribué à un recul «inattendu»
de la demande, et donc des prix des ressources
naturelles, rappelle le FMI. Dans le cas des éner-
gies fossiles, ce phénomène est venu se greffer
à une hausse graduelle de l’offre — provenant
notamment du pétrole de schiste américain et
du refus de l’Organisation des pays exportateurs
de pétrole (OPEP) de réduire sa propre produc-
tion — qui a fait chuter encore plus les prix du
baril depuis le mois de juin.

Le FMI juge que cela «donnera un coup d’ac-
célérateur à la croissance mondiale au cours des
deux prochaines années environ en accroissant le
pouvoir d’achat et la demande privée dans les
pays importateurs ». Il est toutefois à prévoir
que cette baisse de prix mènera à l’abandon ou
au report de nouveaux projets d’extraction et
réduira ainsi «progressivement et partiellement»
la suroffre.

Rappelant qu’une « incertitude considérable »
entoure l’évolution future des prix du pétrole,
le FMI s’est basé pour ses prévisions sur un
prix moyen de 96,26 $US le baril en 2014, de
56,73$, cette année, et de 63,88$, en 2016.

Des blessures qui tardent à guérir
Mais tout cela ne suffira pas, avertit le FMI.

«Les prix du pétrole et la croissance américaine
ne sont pas un remède pour des faiblesses profon-
dément ancrées ailleurs, avait déjà déclaré, la se-
maine dernière, sa directrice générale, Chris-
tine Lagarde. Trop de pays souffrent encore des
séquelles de la crise financière, notamment un
endettement et un chômage élevés. Trop d’entre-
prises et de ménages continuent de réduire leur
investissement et leur consommation aujourd’hui
parce qu’ils craignent que, demain, la croissance
soit faible. »

Le FMI constate aussi que l’appréciation de
dollar américain et le début attendu, cette année,
de la remontée du taux d’intérêt de la Réserve
fédérale américaine nourrissent une «grande vo-
latilité sur les marchés financiers mondiaux, en
particulier dans les pays émergents».

Le Devoir
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Christine Lagarde

G enève — Le nombre des
chômeurs devrait encore

augmenter, d’au moins 11 mil-
lions, dans les quatre ans à ve-
nir et les inégalités dans le
monde s’aggravent, aver tit
l’Organisation internationale
du travail (OIT) dans un rap-
port publié mardi.

En 2019, plus de 219 mil-
lions de personnes pourraient
ainsi être sans emploi, selon
ce rapport publié à Genève.

« Plus de 61 millions d’em-
plois ont été perdus depuis le
début de la crise mondiale en
2008 et nos projections mon-
trent que le chômage conti-
nuera de s’aggraver jusqu’à la
fin de la décennie. Ce qui signi-
fie que la crise de l’emploi est
loin d’être terminée et il n’y a
pas lieu de s’en satisfaire», a af-

firmé le directeur général de
l’OIT, Guy Ryder.

Dans les faits, si la situation
de l’emploi s’est améliorée aux
États-Unis, au Japon ou au
Royaume-Uni, elle reste et res-
tera en revanche difficile dans
plusieurs économies avancées,
surtout en Europe.

L’OIT ne voit ainsi pas de
baisse significative du chô-
mage en France jusqu’en
2017, quand son taux devrait
légèrement passer sous la
barre des 10 % (9,9 %), le ni-
veau de 2015. En Allemagne,
le chômage pourrait même
augmenter pour passer à 5 %
(contre 4,7% cette année).

« Les politiques d’austérité,
par ticulièrement en Europe,
ont contribué à l’augmentation
spectaculaire du chômage. Je ne

pense pas qu’elles étaient inévi-
tables », a indiqué M. Ryder.

Le pétrole
Les perspectives d’emploi se

sont for tement détériorées
pour le monde arabe et cer-
taines régions d’Amérique la-
tine et des Caraïbes, en raison
notamment de la chute brutale
des prix du pétrole et du gaz.
À l’inverse, cette situation
pourrait améliorer les perspec-
tives d’emploi « dans de nom-
breuses économies avancées» et
dans plusieurs pays asiatiques,
note le rapport.

Les travailleurs âgés de 15 à
24 ans, déjà particulièrement
atteints par la crise actuelle
avec un taux mondial de chô-
mage de près de 13 %, conti-
nueront à être fortement tou-

chés dans les années à venir
mais de manière inégale.

Alors que dans les pays dé-
veloppés, le chômage des
jeunes devrait être globale-
ment en baisse d’ici à 2019
(plus de trois points de baisse
en Espagne ou en Grèce), il
devrait connaître une hausse
significative au Moyen-Orient
(jusqu’à un point de hausse en
Arabie saoudite, voire huit à
Oman) et en Asie du sud-est
(jusqu’à deux points en Chine
ou en Malaisie).

L’organisation onusienne
met à cet égard en exergue,
outre des « inégalités grandis-
santes et persistantes » ,  des
« perspectives incer taines en
matière d’investissement des
entreprises ».

« Si le faible niveau des sa-

laires oblige les gens à moins
consommer et que l’investisse-
ment demeure modeste, cela a
évidemment des répercussions
négatives sur la croissance », a
estimé M. Ryder.

Les inégalités
« Dans cer taines économies

avancées, les inégalités de reve-
nus approchent dorénavant les
niveaux observés dans les écono-
mies émergentes. Ces dernières
ont, à l’inverse, réalisé des pro-
grès en réduisant leur fort niveau
d’inégalité», a-t-il ajouté.

Selon le rapport, les inégali-
tés de revenus vont continuer
de s’amplifier, avec les 10% les
plus riches qui auront 30 à
40 % des revenus totaux tandis
que les 10 % les plus pauvres
devront se contenter de n’en

recevoir que 2 à 7%.
L’OIT avertit que «l’instabilité

sociale est par ticulièrement
aiguë dans les pays et les ré-
gions où le chômage des jeunes
est élevé ou en hausse rapide».
Elle souligne que le nombre des
troubles sociaux est aujourd’hui
« 10 % plus élevé qu’avant la
crise» de 2008.

Le patrimoine cumulé des
1 % les plus riches du monde
dépassera ainsi en 2016 celui
des 99 % restants, a af firmé
Oxfam dans une étude parue
lundi. Selon cette ONG, « la
part du patrimoine mondial dé-
tenu par les 1 % les plus riches
était passée de 44 % en 2009 à
48% en 2014, et dépasserait les
50% en 2016».

Agence France-Presse

Le chômage aussi ira croissant, selon l’OIT
L’Organisation internationale du travail prévoit 11 millions de chômeurs de plus d’ici à 2019
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AVIS PUBLIC EN VERTU DE L’ARTICLE 192
DE L’ANNEXE C DE LA CHARTE DE LA
VILLE DE MONTRÉAL

2e avis
À sa séance du 26 novembre 2014, le comité
exécutif a approuvé la description de l’immeuble
suivant afin que la Ville en devienne propriétaire
en vertu de l’article 192 de l’annexe C de la
Charte de la Ville de Montréal :

Le lot 1 901 332 du cadastre du Québec,
formant l’avenue du Ruisseau, située au sud-
est de la Rivière-des-Prairies et au nord-ouest
du boulevard Gouin Ouest, dans
l’arrondissement d’Ahuntsic-Cartierville.
(CE14 1829)

À sa séance du 17 décembre 2014, le comité
exécutif a approuvé la description des
immeubles suivants afin que la Ville en devienne
propriétaire en vertu de l’article 192 de l’annexe
C de la Charte de la Ville de Montréal :

Les lots 3 776 665 et 3 776 666 du cadastre
du Québec, formant des portions du
boulevard René-Lévesque Ouest situées au
nord-est de la rue Jeanne-Mance et au sud-
ouest de la rue Clark, dans l’arrondissement
de Ville-Marie. (CE14 1970)

Les propriétaires des immeubles expropriés en
vertu de l’article 192 peuvent réclamer une
indemnité de la Ville. À défaut d’entente,
l’indemnité est fixée par le Tribunal administratif
du Québec à la demande des propriétaires ou de
la Ville, et les articles 58 à 68 de la Loi sur
l’expropriation (RLRQ, c. E-24) s’appliquent,
compte tenu des adaptations nécessaires.
Cet avis est le deuxième de trois que la Ville est
tenue de publier.
Montréal, le 20 janvier 2015

Le greffier de la Ville,
Me Yves Saindon

Avis public

RÈGLEMENT NUMÉRO 1886-337
PROMULGATION

AVIS est par les présentes donné que le 7 janvier
2015, un certificat de conformité a été délivré par
le greffier de la Ville de Montréal à l’égard du
R è g l e m e n t  n u m é r o  1 8 8 6 - 3 3 7  i n t i t u l é  :
« Règlement modifiant le règlement de zonage
numéro 1886, de façon à : a) modifier les
dispositions relatives à une boîte de dons de
vêtement; b) modifier les usages autorisés dans
les zones Commerce C01-06, C01-10, C01-11,
C02-01, C02-03, C03-08, C04-01, C04-08, C04-24,
C04-26, C04-28, C05-01, C05-16, C06-01, C10-04,
C10-06, C10-17, C10-18 et C10-25 » adopté par le
conseil d’arrondissement de Saint-Léonard, le
1er décembre 2014.

En conséquence, le règlement numéro 1886-337
de l’arrondissement de Saint-Léonard est réputé
conforme au plan d’urbanisme de la Ville de
Montréal et il est entré en vigueur le 
7 janvier 2015.

Toute personne intéressée peut en prendre
connaissance à la mairie d’arrondissement
située au 8400, boulevard Lacordaire, durant les
heures régulières de bureau, soit : du lundi au
jeudi, de 8 h à 11 h 45, de 12 h 45 à 16 h 45, et le
vendredi, de 8 h à 12 h.

D o n n é  à  M o n t r é a l ,  a r r o n d i s s e m e n t  d e
Saint-Léonard, ce 20e jour du mois de janvier 2015.

Guylaine Champoux, avocate
Secrétaire d’arrondissement

Avis public

 

MONTRÉAL
AVIS DE VENTE IMMOBILIÈRE 

EN VERTU DE LʼARTICLE 670 C.p.c. et 666 C.p.c.
Canada Province de Québec Cour Supérieure District
de Montréal No. dossier: 500-17-049206-090 No. shérif :
500-18-001764-126 et 500-18-001897-140 (bref noté) 
MARY KANAVAROS, 2095 rue Darveau, Laval, Québec,
H7T 2M4, partie demanderesse contre HAGOP
ARTINIAN et KATHRYN ROSENSTEIN, 8 Belvedere
Road, Westmount, Qc, H3Y 1P4, partie défenderesse et
LʼOFFICIER DE LA PUBLICITÉ DES DROITS DE LA
CIRCONSCRIPTION FONCIÈRE DE MONTRÉAL
mis-en-cause.

DÉSIGNATION
“ Un immeuble connu et désigné comme étant le lot DEUX
MILLION SIX CENT VINGT-SIX MILLE QUATRE-VINGT-
SEIZE (2 626 096) au Cadastre du Québec, pour la
circonscription foncière de Montréal, le tout avec lʼimmeu-
ble y étant érigé et portant le numéro 8, Belvedere Road,
à Westmount, province de Québec, H3Y 1P4.” 
Lʼimmeuble servant de résidence familiale.
La mise à prix est fixée à 1 136 450,00 $ soit 50% de
lʼévaluation de lʼimmeuble portée au rôle dʼévaluation
municipale de la municipalité, multipliée par le facteur
établi pour ce rôle par le ministre des affaires Municipales
en vertu de la loi sur la fiscalité municipale et modifiant
certaines dispositions législatives.
Lʼadjudicataire devra verser au shérif, en argent ou par
chèque visé à lʼordre du shérif du district de Montréal, au
moment de lʼadjudication 568 225,00$ soit 25% de
lʼévaluation de lʼimmeuble portée au rôle dʼévaluation
municipale de la municipalité, multipliée par le facteur
établi pour ce rôle par le ministre des affaires municipales
en vertu de la loi sur la fiscalité municipale et modifiant
certaines dispositions législatives. 
Pour être vendu au bureau du shérif, Palais de Justice de
Montréal, au 1, rue Notre-Dame Est, local 1.96 Montréal,
Québec, H2Y 1B6, Le VINGT-CINQUIÈME (25 ieme) JOUR
DE FÉVRIER 2015 à DIX heures (10h00). 
Montréal, le 30 décembre 2014 
Ruxandra IÉPAN
Shérif adjointe
Bureau du shérif suite 1.146
District de Montréal
1, Est rue Notre-Dame
Montréal, Québec
H2Y 1B6 

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

A L E X A N D R A  P O S A D Z K I

à Toronto

L es travailleurs récemment mis à pied dans
le secteur du commerce de détail, dont plus

de 17 000 personnes touchées par l’annonce de
la fermeture des magasins Target au Canada,
sont confrontés à de sombres perspectives
alors qu’ils dépoussièrent leur CV et se remet-
tent à la recherche d’un emploi, notent des ex-
perts du marché du travail.

« Je me doute qu’ils ressentent une part de co-
lère et une part de peur très sincère », af firme
Kendra Coulter, une experte du marché du tra-
vail de l’Université Brock, faisant remarquer
que plusieurs employés du secteur du détail ne
travaillent qu’à temps partiel.

« Plusieurs d’entre eux ne seront pas admissi-
bles à l’assurance-emploi et font face à un avenir
très inquiétant. »

Le grand détaillant américain Target a an-
noncé la semaine dernière qu’il fermerait ses
133 magasins au Canada, moins de deux ans
après avoir investi le marché canadien en ra-
chetant les baux des anciens établissements
Zellers.

Selon Angella MacEwen, économiste princi-
pale au Congrès du travail du Canada, ces per-
sonnes qui se retrouvent sans emploi pour-
raient devoir attendre six à douze mois avant de
se trouver un nouvel emploi, particulièrement
en raison du ralentissement cyclique qui
touche le secteur du détail après la saison des
Fêtes.

« Janvier et février ne sont pas un bon moment
pour chercher un emploi, et compte tenu qu’il y a
un grand groupe de personnes qui se retrouvent
disponibles en même temps sur le marché du tra-
vail, plusieurs d’entre eux n’auront pas beaucoup
de chance», précise Mme MacEwen.

Les travailleurs touchés par l’exode de Tar-
get devront continuer à payer leurs factures
tout en étant à la recherche d’un nouvel emploi,
poursuit Mme MacEwen.

« Ce sont des emplois au salaire minimum et
plusieurs Canadiens sont dans une telle position
qu’ils doivent vivre d’une paye à l’autre et ne
peuvent pas vraiment passer six mois sans paye
régulière , précise-t-elle. Cela sera un défi impor-
tant pour ces travailleurs et leurs communautés,
même si, avec le temps […], ils seront capables
de retrouver du travail. »

Target n’est pas le seul détaillant à fermer
des magasins et à effectuer des mises à pied au
Canada ces derniers temps. Le détaillant de vê-
tements Mexx a déclaré faillite le mois dernier
et fermera tous ses établissements, dont 170 au
pays. La société emploie 2800 personnes à tra-
vers le monde. Entre-temps, Sony a aussi an-
noncé son intention de plier bagage au Canada
et y fermera ses 14 magasins, une décision qui
touche 90 employés.

Les pertes d’emplois dans le secteur du dé-
tail surviennent alors que des défis se posent
dans d’autres segments de l’économie plus
large, notamment celui du pétrole.

L’économie canadienne a perdu 10 700 em-
plois en novembre et 4300 autres en décembre,
a noté Statistique Canada, alors que les gains
dans le nombre d’emplois à temps plein n’arri-
vent pas à compenser les pertes d’emplois à
temps partiel.

Les deux mois de pertes font suite aux gains
de 74 100 et 43 100 emplois observés en sep-
tembre et en octobre, respectivement.

Selon Jackie Ross, de la firme de recrutement
du secteur du détail JRoss Recruiters, les détail-
lants sont confrontés à une baisse de l’achalan-
dage dans leurs établissements en raison de la
popularité croissante du magasinage en ligne, et
ils pourraient vraisemblablement se montrer
plus conservateurs dans leurs embauches.

Cependant, certains des travailleurs mis à
pied chez Target seront capables de migrer
vers d’autres secteurs qui connaissent des pé-
nuries de main-d’œuvre, comme ceux de l’hô-
tellerie et de la restauration, indique Mme Ross.

« D’autres secteurs de l’industrie des services
sont toujours à la recherche d’employés », note-
t-elle.

La société mère américaine de Target Ca-
nada a mis sur pied une fiducie de 70 millions
pour couvrir les indemnités de départ des em-
ployés. La plupart des travailleurs devraient re-
cevoir une rémunération équivalant à 16 se-
maines de travail.

Mais selon Lee Harbinson, un employé du
magasin de Target au Pickering Town Centre,
il ne s’agit pas de vraies indemnités de départ,
puisque plusieurs employés continueront à tra-
vailler pendant ces 16 semaines, le temps que

l’entreprise démantèle ses activités.
M. Harbinson, qui travaille à temps partiel au

déchargement des camions et au stockage de
la section des vêtements, affirme ne pas avoir
été surpris de la nouvelle de la fermeture de
Target, puisqu’il a été témoin de la stagnation
des ventes pendant la période de près de deux
ans où il y travaillait.

« Je ne suis pas encore en train de paniquer,
observe-t-il. J’ai vu venir ça à l’avance. »

M. Harbinson, qui travaille aussi comme pho-
tographe pigiste, évalue ses options et ne pré-
voit pas retourner dans le secteur du détail. Un
retour sur les bancs d’école est une possibilité
pour lui, qui travaillait pour une agence de pu-
blicité avant que la récession ne frappe.

« Le détail sera le dernier recours pour moi »,
précise-t-il.

Sears Canada encourage les travailleurs de

Target à surveiller son site Internet pour obte-
nir des informations sur ses futures foires
d’emplois. Elle leur propose aussi de profiter, à
compter de mercredi, du rabais généralement
réservé à sa main-d’œuvre pour une période de
16 semaines.

Sears a mis à pied environ 700 travailleurs en
janvier 2013, dont 300 dans ses grands maga-
sins, puis a fermé par la suite son magasin
phare du Eaton Centre de Toronto, ainsi que
quatre autres magasins, ce qui a touché 1000
autres employés.

Au cours de la même période, le détaillant de
biens électroniques Best Buy Canada estimait
que 900 emplois seraient perdus en raison de la
fermeture de certains de ses magasins Best
Buy et Future Shop.

La Presse canadienne

Le commerce de détail traverse des jours difficiles
En annonçant la fin de son aventure canadienne, Target a jeté à la rue 17 000 travailleurs

NATHAN DENETTE LA PRESSE CANADIENNE

Avec la fermeture des magasins Target au Canada, 17 000 travailleurs s’ajoutent aux chercheurs d’emploi, qui étaient déjà nombreux dans le secteur
de la vente au détail.

Goldcorp veut
prendre le contrôle
de Probe Mines
Vancouver — Goldcorp a of-
fert lundi de prendre le plein
contrôle de Probe Mines et de
son projet aurifère près de
Chapleau, en Ontario, dans le
cadre d’une acquisition ami-
cale évaluée à 526 millions.
Goldcorp détient actuellement
environ 9,3 % de Probe et offre
0,1755 action de Goldcorp
pour chacune des actions qu’il
ne détient pas. Les action-
naires de Probe recevront
aussi des actions d’une nou-
velle société inscrite en
Bourse qui se concentrera sur
la région du Cercle de feu,
dans le nord de l’Ontario. L’of-
fre évalue chaque action de
Probe à 5 $, ce qui représente
une prime de 49 % par rapport
à sa valeur de 3,36 $ à la fer-
meture des marchés ven-
dredi, à la Bourse de crois-
sance TSXV. Le chef de la di-
rection de Goldcorp, Chuck
Jeannes, a estimé que l’acqui-
sition de Probe permettrait à
la minière de Vancouver de
mettre la main sur un gise-
ment de haute qualité. Le gi-
sement de Borden se trouve
environ 160 kilomètres à
l’ouest de la mine Porcupine

Rogers recrute
en Allemagne
Toronto — Rogers Communi-
cations a embauché un haut
dirigeant du plus grand
groupe de télécommunica-
tions d’Allemagne pour le
nommer au poste de président
de son segment d’affaires
consacré au grand public.
La nomination de Dirk Woess-
ner, qui était responsable de
ventes équivalant à un chiffre
d’affaires de 25 milliards chez
Deutsche Telekom, entrera en
vigueur le 6 avril. Chez Ro-
gers, M. Woessner sera res-
ponsable du développement
de produits destinés aux
consommateurs, de l’exploita-
tion du réseau de vente, de la
tarification et de la gestion de
la clientèle.

La Presse canadienne

de Goldcorp. Pour aller de
l’avant, la transaction propo-
sée lundi devra remporter un
vote par une majorité de
66,6 % lors d’une assemblée
extraordinaire des action-
naires de Probe. Si l’entente
ne devait pas avoir lieu dans
certaines circonstances, Gold-
corp recevrait une indemnité
de rupture de 18,4 millions. 

La Presse canadienne
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L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S AVIS DE DÉCÈSCourriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340
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100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150  Achat-vente-échange
160 • 199  Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250  Achat-vente-échange
251 • 299  Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D’EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D’AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES
DU LUNDI AU VENDREDI

D E  8 H 3 0  À  1 7 H 0 0
Pour placer, modifier ou annuler votre 

annonce, téléphonez avant 14 h 30
pour lʼédition du lendemain.

Téléphone:      514-985-3322
Télécopieur:   514-985-3340

petitesannonces@ledevoir.com
Conditions de paiement : cartes de crédit

rrs TM

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

OUTREMONT - 190 Willowdale
3 1/2, 4 1/2 réno, près métro, UdeM. 
Chauffés, eau ch., poêle/frigo, asc. 

514 738 5663   514 735-5331

OUTREMONT - 5, Vincent d'Indy
11/2, 31/2, 41/2 rénovés 

près métro, UdeM. Poêle/frigo. 
Chauffé, eau chaude.  Ascenceur.
514 737-8055        514 735-5331

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, av. du Mont-Royal Est

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien
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L O U I S - J O S E P H  O L I V I E R

à Port-au-Prince

L es Haïtiens se sont réveillés lundi avec un
nouveau gouvernement de consensus dont

la mission sera de combler un dangereux vide
politique et d’organiser des élections d’ici 
décembre.

Faute d’élections législatives, le mandat du
parlement haïtien a expiré la semaine
dernière, faisant du président, Michel
Martelly, le seul dirigeant élu du pays,
alors que les manifestations d’opposi-
tion ne faiblissent pas.

M. Martelly a tenté de calmer la si-
tuation en nommant premier ministre
Evans Paul, figure de l’opposition, et
en s’engageant à organiser des élec-
tions avant la fin de l’année. Mais la no-
mination d’Evans Paul n’a pas été rati-
fiée par le Parlement sortant, affaiblis-
sant sa légitimité constitutionnelle.
Lundi, il a tout de même nommé 34 mi-
nistres et secrétaires d’État.

Dans le communiqué annonçant le nouveau
gouvernement, la présidence souligne que le
choix des membres du gouvernement s’est fait
« en accord avec le président de la République »
et «conformément à la Constitution».

Alliés et amis
La plupart sont des revenants de l’équipe du

précédent premier ministre, Laurent Lamothe,
riche allié et grand ami de Michel Martelly.
M. Lamothe a démissionné en décembre. Le
maintien en place de ces ministres devrait dé-
cevoir les manifestants d’opposition, qui sont
revenus dans la rue ce week-end pour récla-
mer, une nouvelle fois, la démission immédiate
du président haïtien, en place depuis mai 2011.
Les opposants de l’ancien chanteur populaire
devenu homme politique l’accusent d’avoir ma-
nipulé la crise pour gouverner par décret, l’assi-
milant aux anciens dictateurs haïtiens.

En retour, son camp accuse l’opposition
d’avoir empêché la tenue d’élections en refu-
sant de voter une nouvelle loi électorale qui au-
rait créé une commission pour contrôler le
scrutin.

La communauté internationale s’inquiète des
effets de la crise politique sur la reconstruc-
tion, cinq ans après le séisme dévastateur de
2010, qui a fait plus de 300 000 morts à Port-au-
Prince et dans la région. Haïti était déjà, avant
le tremblement de terre, l’un des pays les plus
pauvres de la planète. Son histoire est marquée
par une succession de dictatures et de cycles
de violences, et les Casques bleus sont dé-

ployés sur l’île depuis 2004.

Visite de l’ONU
Le Conseil de sécurité de l’ONU a

renouvelé en octobre pour un an le
mandat de la Mission de l’ONU pour
la stabilisation en Haïti (MINUS-
TAH). Mais il a divisé par deux ses ef-
fectifs militaires, qui passeront à 2370
soldats, pour tenir compte de l’amélio-
ration de la sécurité. Le nombre de
policiers a cependant été maintenu à
2600 hommes.

De vendredi à dimanche prochain,
les ambassadeurs du Conseil se rendront à
Port-au-Prince pour examiner la situation sur
place, et encourager la tenue d’élections.

Le 11 janvier, Michel Martelly et des repré-
sentants de plusieurs mouvements politiques
haïtiens avaient conclu un accord pour former
un gouvernement et organiser des élections
législatives, territoriales et présidentielle en
2015.

Un nouveau conseil électoral de neuf mem-
bres doit aussi voir le jour, avec des représen-
tants choisis par des institutions comme les
églises catholique, protestante et la religion
populaire vaudou, le secteur paysan, les orga-
nisations de femmes et patronales ainsi que
les syndicats, la presse et l’université. Le gou-
ver nement et les par tis politiques ne de-
vraient pas être représentés au sein de l’orga-
nisme électoral.

Les États-Unis et l’Union européenne ont sa-
lué cet accord. Mais dans un coup de fil ven-
dredi, le vice-président américain Joe Biden a
fait part de sa « déception » que le parlement
n’ait pas voté de loi électorale à temps.
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HAÏTI

Port-au-Prince a un nouveau
gouvernement d’union

F R A N C I S C O  J A R A

à La Havane

L es États-Unis et Cuba vont
tenir mercredi une pre-

mière série d’entretiens of fi-
ciels de haut niveau pour scel-
ler la normalisation de leurs
relations et tourner la page de
plus d’un demi-siècle d’hosti-
lité et de défiance.

Cinq semaines après l’an-
nonce de ce rapprochement
historique par les présidents
Barack Obama et Raul Castro,
les délégations doivent se réu-
nir à huis clos pen-
dant deux jours à
La Havane. Au menu
des discussions, la
traditionnelle ques-
tion des flux migra-
toires, déjà objet de
fréquentes tractations
entre les deux pays,
mais surtout la défini-
tion du programme
du rétablissement de
leurs relations diplo-
matiques, rompues
depuis 1961.

La délégation amé-
ricaine sera dirigée
par la sous-secrétaire d’État
pour l’hémisphère occidental,
Roberta Jacobson, alors que
du côté cubain, la directrice
des États-Unis au ministère
des Affaires étrangères, Jose-
fina Vidal, mènera les débats.

Le déplacement de Mme Ja-
cobson permettra des change-
ments, mais « il ne faut pas at-
tendre de miracles soudains »,
estime l’analyste Peter
Schechter, du Centre de re-
cherches latino-américain du
Conseil atlantique, un centre
d’études américain. D’après
lui, ces discussions pourraient
avancer vers « le retrait de
Cuba de la liste des pays soute-
nant le terrorisme, ce qui n’est
pas rien, car cela l’empêche
d’accéder aux institutions fi-
nancières » internationales.

«On ne se déplace pas en es-
pérant résoudre toutes les ques-
tions lors de ces premiers pour-
parlers, [mais] nous espérons
au-delà une accélération du
rythme des engagements […]
dont une grande partie dépend
du gouvernement cubain », a
commenté pour sa part un res-
ponsable du dépar tement
d’État. Le retrait de Cuba de la
liste des pays soutenant le ter-
rorisme est déjà en cours, a-t-il
ajouté, tout en précisant qu’il
s’agit là « d’un processus indé-
pendant » des discussions de
mercredi et jeudi.

Un bol d’air
La semaine der nière,

Washington a déjà fait  un
grand pas en levant une série
de restrictions commerciales
et de voyages, et en assou-
plissant les transfer ts de

fonds de migrants cubains,
accordant un bol d’air à de
nombreuses familles de l’île.
En revanche, le blocus im-
posé à l’île depuis 1962 par le
géant américain restera pour
l’heure en vigueur. Il ne peut
être levé que par le Congrès,
actuellement dominé par des
républicains rétifs à tout re-
tour en arrière.

De son côté, La Havane a ré-
cemment consenti à libérer 53
prisonniers politiques figurant
sur une liste remise par les
États-Unis lors des pourpar-

lers secrets menés
pendant un an et
demi sous l’égide du
Canada et du pape
François.

« Il revient mainte-
nant au gouverne-
ment cubain de faire
en sorte de faciliter la
libéralisation du com-
merce et des voyages
à travers le détroit de
Floride », indique
dans un article l’ana-
lyste Arturo Lopez-
Levy, du Centre
d’études globales de

l’université de New York.

Les questions urgentes
Depuis l’annonce du 17 dé-

cembre, cette réunion pro-
grammée de longue date et
initialement prévue autour de
thèmes migratoires a vu son
ordre du jour élargi à 
diverses questions touchant
notamment au rapproche-
ment et à la réouver ture
d’ambassades à La Havane et
Washington. Depuis 1977, les
deux pays abritent des sec-
tions d’intérêt dépour vues
d’ambassadeurs.

« Les conversations vont de-
voir se concentrer initialement
sur les questions les plus ur-
gentes, pour établir des rela-
tions diplomatiques, et ensuite
avancer vers des sujets plus
c e n t r a u x » ,  a n t i c i p e
M. Schechter. Parmi ceux-ci,
il cite l’assouplissement des
restrictions aux libertés indi-
viduelles à Cuba, l’avenir de
la base américaine de Guantá-
namo, et,  peut-être le plus
compliqué, les compensa-
tions pour les biens améri-
cains nationalisés par Fidel
Castro dans les années 60.

Le père de la Révolution
reste à 88 ans le grand absent
de cette réconciliation qui
fera date. Il n’est pas apparu
en public depuis plus d’un an,
et n’a pas commenté ces évé-
nements historiques. Un si-
lence persistant qui a frappé
les esprits et alimenté de nou-
velles r umeurs à Cuba et à
l’étranger sur une dégrada-
tion de son état de santé.
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DÉGEL

Cubains et Américains
face à face 
pendant deux jours

É L O D É E  C U Z I N

à Madrid

L’ éventuelle arrivée au pou-
voir en Grèce du parti de

gauche Syriza marquerait un
tournant en Europe où d’au-
tres mouvements antilibéraux
et anti-austérité espèrent lui
emboîter le pas, à commencer
par Podemos en Espagne.

Syriza et Podemos ont le
même ADN : l’opposition à
une « troïka » (Banque Cen-
trale Européenne, Commis-
sion européenne, Fonds mo-
nétaire international) jugée
responsable des maux de l’Eu-
rope et le rejet de la corrup-
tion responsable de multiples
affaires dans les deux pays.

«En finir avec l’impunité des
corrompus et retrouver la sou-
veraineté » des décisions poli-
tiques sans intromission de la
troïka « sont nos axes fonda-
mentaux », a encore mar telé
lundi lors d’une conférence de
presse l’une des fondatrices de
Podemos, Carolina Bescansa.

La campagne pour les légis-
latives du 25 janvier en Grèce
est donc suivie de près en Es-
pagne, où Podemos arrive à la
première ou deuxième place
dans les sondages, à quelques
mois des municipales et régio-
nales de mai.

Une inspiration
Une possible victoire de Sy-

riza inspire en Espagne « un
mélange d’espoir et de pru-
dence », confie Jorge Lago,
membre du Conseil citoyen de
Podemos, son organe de di-
rection. Il suscite « l’espoir car
des alternatives aux politiques
d’austérité ont une chance d’ar-
river au pouvoir en Europe […
], mais aussi l’inquiétude face à
la réaction que pourraient
avoir des organisations non
élues démocratiquement […]
en clair la troïka, ayant déjà
clairement opté pour une poli-
tique de la peur», lance-t-il.

L’Espagne, comme la Grèce,
a subi une sévère cure d’austé-
rité: entre 2012 et 2014, le gou-
vernement du conser vateur
Mariano Rajoy a mis en œuvre
un plan d’économies de
150 milliards d’euros (209 mil-
liards $CAN) aux consé-
quences douloureuses.

Le chômage touche près du
quart de la population active
(23,7 % au 3e trimestre 2014),
tout près de la Grèce (25,8%).
L’épouvantail de la déstabilisa-
tion est agité dans les deux
pays, où une reprise se fait sen-
tir, avec des prévisions de crois-
sance de 1,4% pour l’Espagne et
de 0,6% en Grèce en 2014.
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AUSTÉRITÉ

Une victoire
de Syriza
aiderait-elle
Podemos 
en Espagne?

«On ne se
déplace pas
en espérant
résoudre
toutes les
questions 
lors de 
ces premiers
pourparlers »

HECTOR RETAMAL AGENCE FRANCE-PRESSE

Le président Martelly a livré un discours à la nation la semaine dernière.

Le maintien
en place de
ces ministres
devrait
décevoir les
manifestants
d’opposition



L E  D E V O I R ,  L E  M A R D I  2 0  J A N V I E R  2 0 1 5

LE  MONDE
B  5

L es Européens ont décidé lundi d’enrôler la
Turquie et les pays arabes dans leur lutte

contre le terrorisme, alors que l’Europe est en
état d’alerte après les attentats de Paris et le
monde musulman en ébullition contre les cari-
catures de Mahomet.

« Nous préparons des projets spécifiques à lan-
cer dans les prochaines semaines avec des pays
précis pour accroître le niveau de coopération
en matière de contre-terrorisme », a déclaré la
chef de la diplomatie européenne, Federica
Mogherini. Elle a cité « la Turquie, l’Égypte, le
Yémen, l’Algérie, des pays du Golfe », à l’issue
d’une réunion avec les ministres des Affaires

étrangères de l ’UE, à la-
quelle avait été convié le se-
crétaire général de la Ligue
arabe, Nabil al-Arabi.

L’UE a aussi décidé une
meilleure coordination en
matière d’échange d’infor-
mations et de renseigne-
ment, au sein de l’UE, mais
aussi avec d’autres pays : de
n o u v e a u  l a  T u r q u i e ,
l’Égypte, les pays du Golfe,
mais aussi l ’Afrique du
Nord, l’Afrique et l’Asie.

P a r m i  l e s  a c t i o n s
concrètes immédiates, Mme Mogherini a cité
la présence d’attachés de sécurité dans toutes
les délégations de l’UE dans les pays per ti-
nents, afin d’entretenir des « contacts réguliers
entre professionnels de la sécurité et du contre-
terrorisme ».

Elle a récusé tout deux poids deux mesures,
en soulignant que les « premières victimes du
terrorisme sont les musulmans et les pays
arabes ». Elle a plaidé pour le « dialogue et l’al-
liance pour éviter toute perception d’un choc »
des civilisations.

Une priorité
La coopération en matière de renseignement,

le renforcement des contrôles aux frontières de
l’espace Schengen, la lutte contre le trafic
d’armes ou la création d’un registre commun
des passagers aériens (PNR) sont devenus une
priorité des dirigeants européens après les at-
tentats meurtriers de Paris. Les 28 ont ainsi ap-
pelé le Parlement européen à relancer le travail
sur le PNR, que les élus européens bloquent
depuis 2011 en réclamant des garanties sur la
protection des données personnelles.

Ces questions seront discutées par les minis-
tres compétents, ceux de l’Intérieur, le 29 jan-
vier à Riga, et surtout par les chefs d’État et de
gouvernement le 12 février, lors d’un sommet
consacré à la lutte contre le terrorisme.

Plusieurs chefs de la diplomatie de pays de
l’UE participeront dès jeudi à Londres à une
rencontre organisée en commun par le
Royaume-Uni et les États-Unis entre pays mem-
bres de la coalition contre le groupe État isla-
mique (EI) en Syrie et en Irak.
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ANTITERRORISME

Les Européens
veulent enrôler
la Turquie et les
pays arabes

S T É P H A N E  Y A S
R E I N N I E R  K A Z E

à Maltam

U ne vingtaine de personnes enlevées di-
manche par le groupe islamiste nigérian

Boko Haram dans le nord du Cameroun, où le
Tchad poursuit son déploiement militaire lundi,
ont été libérées par l’armée, une cinquantaine
d’autres restant captives.

Selon une source gouvernementale, l’armée
camerounaise a traqué les combattants de
Boko Haram après le rapt dimanche, les pous-
sant à relâcher 24 personnes. Les islamistes ont
pu s’enfuir vers le Nigeria voisin avec une cin-
quantaine d’otages. Selon la télévision came-
rounaise, des villages ont été rasés pendant
cette attaque qui a fait trois morts.

Pour sa part, l’armée tchadienne poursuivait
lundi son déploiement dans le nord du Came-
roun, où le gouvernement a appelé à une néces-
saire coordination des opérations contre les is-
lamistes nigérians. 

Le Tchad, menacé directement par Boko Ha-
ram, a déployé 400 véhicules militaires à Mal-
tam, à l’ouest de Kousseri, près de la frontière
tchadienne. « Nous allons progresser demain
[lundi] vers l’ennemi », avait déclaré dimanche
soir le colonel tchadien dirigeant l’opération,
Djerou Ibrahim.

Coordination
Toutefois, le gouvernement camerounais a

averti lundi après-midi qu’il ne fallait pas s’at-
tendre à une offensive éclair, et insisté sur le

besoin de coordination avec les autres pays voi-
sins. « Il faudrait que les états-majors militaires
[des deux pays] se retrouvent, bâtissent une pla-
teforme [et] procèdent à une distribution spatio-
temporelle des troupes aussi bien camerounaises
que tchadiennes. Ca nécessite du temps. Ne vous
attendez pas à ce que les résultats commencent à
se faire sentir demain », a souligné Issa Tchi-
roma Bakary.

Un porte-parole de l’armée nigériane, qui
n’arrive pas à stopper seule Boko Haram, a ex-
primé samedi un soutien conditionnel à la pers-
pective de l’arrivée de soldats tchadiens sur
son territoire : « Tout soutien à nos opérations
sera bienvenu mais il doit se conformer à nos
propres opérations en cours. »

Très of fensif, le président tchadien, Idriss
Deby, qui a appelé à une large coalition régio-
nale, a clairement affiché sa volonté de repren-
dre la ville stratégique de Baga, située dans le
nord-est du Nigeria, sur les rives du lac Tchad,
tombée aux mains du groupe islamiste début
janvier.

Selon Amnesty International, l’attaque de
Baga est « la plus grande et la plus destructrice»
jamais perpétrée par Boko Haram. L’insurrec-
tion et sa répression par les forces nigérianes
ont fait plus de 13 000 morts et 1,5 million de
déplacés depuis 2009.

Appui de l’ONU
Le chef du Bureau régional des Nations

unies pour l’Afrique centrale (UNOCA), Abdou-
laye Bathily, a salué lundi le déploiement tcha-
dien, encourageant « tous les États du bassin du

lac Tchad et ceux d’Afrique centrale à renforcer
leur coopération, y compris avec le Nigeria, afin
d’apporter une réponse régionale et coordonnée à
ce fléau».

Le président ghanéen, John Dramani Ma-
hama, dont le pays n’est pas directement me-
nacé par le groupe Boko Haram, a affirmé de-
puis Berlin que la formation d’une force régio-
nale destinée à lutter contre Boko Haram se-
rait d’ailleurs discutée lors du prochain som-
met de l’Union africaine qui se tiendra à la fin
du mois.

«L’Afrique est capable de fournir des troupes à
cette force régionale, mais il est très important
que nos partenaires puissent participer à travers
un soutien financier », a-t-il déclaré lors d’une
conférence de presse conjointe avec la chance-
lière allemande Angela Merkel. « Nous appré-
cierons tout soutien logistique ou d’une autre
forme que nos partenaires européens pourront
nous apporter », a affirmé le président, ajoutant
qu’il ne lui semblait pas nécessaire dans l’im-
médiat de déployer des troupes européennes
contre Boko Haram.

De son côté, Angela Merkel a salué la propo-
sition de son homologue ghanéen. «Nous allons
donc étudier avec l’UE les possibilités d’y contri-
buer dans le cadre du partenariat entre l’Union
européenne et l’Union africaine», a-t-elle dit. « Je
crois qu’il est juste de choisir des troupes afri-
caines pour accomplir cette tâche, mais il est de
notre intérêt commun de financer durablement
une telle force. »
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BOKO HARAM

L’armée camerounaise libère 24 otages
L’armée tchadienne poursuit son déploiement au Cameroun

MIGUEL MEDINA AGENCE FRANCE-PRESSE

L’armée tchadienne, qui a participé à d’autres opérations en Afrique, se préparait lundi à af fronter Boko Haram.

V A L É R I E  L E R O U X

à Paris

À l’heure des cyberattaques en série, notam-
ment après les dernières caricatures du

prophète Mahomet, le CALID, gendarme des
systèmes informatiques de l’armée française,
est sur le pied de guerre, derrière la façade dis-
crète d’un immeuble parisien.

Installé devant un rideau d’écrans, un cyber-
soldat en treillis scrute attentivement les infor-
mations qui défilent. Soudain une mention SUS-
PICIOUS (suspect) se détache en rouge sur
l’un des ordinateurs.

« J’ai relevé une alerte sur un site, un utilisa-
teur qui essaie d’aller sur un serveur nuagique
[cloud] », lâche le sous-of ficier qui, avec une
trentaine d’autres militaires, sur veille
24 heures sur 24 les réseaux du ministère de la
Défense, à l’affût du moindre intrus mal ou très
mal intentionné. « Ce qu’on cherche à détecter,
c’est un pic de réseau anormal, un trafic impor-
tant de messagerie. On dispose pour cela de cap-
teurs sur les entrées vers nos réseaux, les postes de
travail », explique le cybersoldat, qui préfère
garder l’anonymat.

Et les ennemis invisibles ne manquent pas.
Le 6 janvier, le site du ministère a été piraté par
le groupe Anonymous. Ces derniers jours, l’ar-
mée a été la cible d’une dizaine de cyberat-
taques visant notamment des régiments. Le
12 janvier encore, des pirates se réclamant du
groupe État islamique (EI) prenaient briève-
ment le contrôle des comptes Twitter et You-
Tube du commandement militaire américain au
Moyen-Orient (CENTCOM).

« Les gens de Daech [acronyme de l’EI en
arabe] ont de l’argent, recrutent des informati-
ciens. Ils manquent peut-être de réseaux de ren-

seignement sur les cibles, mais sont capables as-
sez rapidement de bloquer des sites », relève le
vice-amiral Arnaud Coustillière, responsable
cyberdéfense à l’état-major des armées. « C’est
de la gesticulation. Mais dans la guerre de
l’image, ce peut être très intéressant », ajoute ce
spécialiste. Les djihadistes n’ont pas en re-
vanche les moyens, selon lui, de mener des at-
taques d’envergure.

Les systèmes
Le CALID (Centre d’analyse de lutte informa-

tique défensive) sur veille aussi les cyberat-
taques qui peuvent paralyser des systèmes
d’armes ou détourner de l’information sur les
moyens et les cibles des forces. Il envoie pour
cela des équipes au cœur des théâtres d’opéra-

tion. Car plus que les attaques de sites Internet,
voilà bien le véritable cauchemar des états-ma-
jors : que des missiles soient stoppés net dans
leur course, des drones, piratés, des frégates,
détournées à distance au beau milieu d’une in-
tervention militaire.

En Afrique, l’opération antidjihadiste fran-
çaise Barkhane a ainsi été la cible d’une tenta-
tive d’attaque cyber, confie-t-on au ministère de
la Défense. «Cela peut se faire à partir d’un or-
dinateur et d’un téléphone. »

Depuis longtemps déjà, James Bond fait des
émules. Lors du raid israélien contre de présu-
mées installations nucléaires syriennes en
2007, une attaque numérique a ainsi trompé les
défenses adverses en renvoyant une image ra-
dar tronquée.

Dans l’affaire Stuxnet, un ver informatique,
espionnant et reprogrammant des automates
industriels, s’est attaqué aux centrifugeuses ira-
niennes soupçonnées de faire de l’enrichisse-
ment d’uranium à des fins militaires.

Anticipation
Les systèmes sont d’autant plus vulnérables

qu’ils sont de plus en plus interconnectés. Sur un
navire, navigation, propulsion, combat et commu-
nications sont intégrés. Faute de sécurisation, il
sera bientôt possible de bloquer le bateau en
pleine mer ou de l’empêcher de combattre.

Derrière le CALID, des dizaines de cher-
cheurs de la Direction générale de l’armement
(DGA) s’emploient à anticiper cette cyber-
guerre de demain. «On se met dans la peau de
l’attaquant et on voit quelles attaques on peut
mener sur nos propres systèmes d’armes pour
voir quelles menaces sont crédibles », raconte
Frédéric Valette, chef du pôle sécurité des sys-
tèmes d’information à la DGA.

Face à une menace de plus en plus pres-
sante, la France s’est dotée d’un budget cyber-
défense d’un milliard d’euros sur la durée de la
loi de programmation militaire (2014-2019). Le
CALID doit doubler de taille dans les cinq ans à
venir et 400 spécialistes être recrutés.

La France reste loin derrière les États-Unis,
la Chine et Israël, à un niveau comparable avec
la Grande-Bretagne ou la Russie, selon le minis-
tère de la Défense. « L’idée c’est d’arriver à un
niveau de sécurité suffisant. Il n’y a pas de sécu-
rité absolue. Il faut savoir anticiper, mettre en
place des niveaux de protection adaptés et être
capables de réagir en cas d’attaque », résume
M. Valette.

Agence France-Presse

CYBERDÉFENSE

La guerre de demain a déjà commencé

HECTOR RETAMAL AGENCE FRANCE-PRESSE

De nouveaux champs de bataille sont apparus avec Internet.

La
coopération
en matière de
renseignement
est devenue
une priorité
des dirigeants
européens



Carey Price a bon espoir de
renouer avec l’action mardi

contre les Predators de Nash-
ville. Le gardien vedette du Ca-
nadien de Montréal n’a pas
éprouvé de problèmes à son re-
tour à l’entraînement lundi et
on confirmera son retour au jeu
si tout se passe bien sur la glace
mardi matin. «On verra mardi

matin», a déclaré Price à l’issue
de la séance d’entraînement de
l’équipe à Brossard. «Mais c’est
fort probable.»

L’entraîneur-chef du Trico-
lore, Michel Therrien, a fait sa-
voir que Price devrait «en prin-
cipe » jouer contre les Preda-
tors. Mais on se garde une
por te de sor tie au cas où la

douleur réapparaîtrait à l’effort.
Price a également parlé de sa

par ticipation au match des
étoiles de la Ligue nationale de
hockey comme acquise. Il a
confié que son père, son épouse
ainsi que des amis de Cleveland
l’accompagneraient à Columbus
le week-end prochain.

Le gardien a ajouté qu’il traî-
nait depuis quelque temps la
blessure mineure au haut du
corps qui l’a contraint à rater
le match de samedi contre les
Islanders de New York. Il l’a
aggravée quand l’attaquant
des Blue Jackets de Columbus
Matt Calvert lui a foncé des-
sus au cours du match de mer-
credi dernier. Calver t a été
poussé par Max Pacioretty,
mais Price a dit ne pas en vou-
loir à son coéquipier.

Price a raconté que la dou-
leur était suppor table sur le
coup et qu’il a pu terminer la
rencontre, que le CH a gagnée
3-2. « C’était un problème per-
sistant et nous avons jugé préfé-
rable de prendre quelques jour-
nées de repos», a-t-il poursuivi.

CH et Bruins en plein air?
Le Canadien et les Bruins de

Boston devraient faire les frais
de la prochaine Classique hi-
vernale de la LNH le 1er janvier
2016, au Gillette Stadium de
Foxborough. La nouvelle se-
rait confirmée à Columbus en
fin de semaine prochaine dans
le cadre des activités entourant
la présentation du match des
étoiles du circuit Bettman.

La Presse canadienne
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E n observant les activi-
tés du football profes-
sionnel américain di-

manche, on a pu songer que ce
n’est finalement jamais fini
dans l’univers excitant du
sport. Les Seahawks de Seat-
tle ont commenté par présen-
ter un rendement extraordi-
nairement ordinaire, très peu
représentatif des champions
en titre du Super Bowl, pen-
dant 57 minutes. Sauf peut-
être pour les fer vents par ti-
sans Packers de Green Bay,
cette joute distillait un ennui
relativement colossal. Les
fans de Seahawks, eux qui en-
tretiennent pourtant la réputa-
tion d’être parmi les plus in-
tenses — ils se proclament le
12e homme et jamais un
joueur de l’équipe ne portera
le numéro 12 —, n’y croyaient
plus et c’est par centaines
qu’ils avaient quitté le Centu-
ryLink Field avant la fin de la
rencontre. Parlez-moi de gens
de peu de foi.

Puis, comme un lutteur de
lutte arrangée qui se réveille
soudain après s’être fait sacrer
une volée tout du long jusque-
là, les Seahawks ont frappé. Ils
tiraient de l’arrière 19-7, Rus-
sell Wilson avait commis qua-
tre interceptions, leur seul tou-
ché avait été marqué sur une
feinte de botté de placement et
dans l’ensemble, ça relevait du
gâchis. Mais Wilson a marqué
un touché, et les Balbuzards
pêcheurs ont effectué tout de
suite après un botté court qui a
fonctionné gracieuseté d’un
joueur des Empaqueteurs aux
mains pleines de pouces. Mar-
shawn Lynch a suivi avec un
autre touché, et une transfor-
mation de deux points tout à
fait abracadabrante a donné les
devants 22-19 aux locaux.

Pendant ce temps, ceux qui
avaient prématurément quitté
le stade cherchaient en vain à
y rentrer. Ils en furent quittes
pour regarder les procédures
sur des écrans disposés aux
alentours du Link.

Sonnés, les Packers ont
quand même trouvé le moyen
de créer l’égalité avant la fin
du temps réglementaire, mais

Seattle a eu tôt fait de trancher
en prolongation.

(Pour les amateurs de l’œu-
vre de Lynch, mentionnons au
passage qu’il s’est exposé à
trois sanctions. D’abord, il a
porté des crampons dorés, ce
qu’interdit le rigoureux code
vestimentaire de la NFL, qui
ne niaise pas avec ce genre de
choses. Deuzio, il a fait un
geste considéré comme obs-
cène par la morale publique en
se portant une main dans la ré-
gion générale du paquet après
avoir marqué son touché. Et
contrairement à ce qu’il a fait
récemment en se présentant
devant les journalistes post-
match pour ne rien répondre à
leurs questions, il ne s’est
cette fois pas présenté du tout.
Vous dire, j’ai personnellement
une hâte folle de le voir à la
complètement dingue journée
des médias dans la semaine
précédant le Super Bowl.)

Donc, en assistant à tout cela
qui passera à l’histoire, on pou-
vait songer que ce n’est finale-
ment jamais fini. On se détrom-
perait cependant quelques
heures plus tard en voyant les
Patriots de la Nouvelle-Angle-
terre passer à la moulinette les
Colts d’Indianapolis, ça c’était
fini bien avant que ça ne finisse,
Bill Belichick et Tom Brady ne
sont pas du genre à laisser
échapper des trucs en fin de
parcours. 45-7, l’affaire a été en-
tendue de bonne heure et on n’a
pas trop trop eu de sang d’encre
à se faire. On en avait d’ailleurs
eu assez pour la journée.

Cela dit, les Colts n’ont peut-
être pas été les seuls à se dé-
gonfler. Voyez cette curieuse
histoire : la NFL a ouvert une
enquête relativement à des allé-
gations voulant que les Patriots
aient sciemment dégonflé un
peu les ballons utilisés pendant
le match pour des raisons aussi
obscures que nébuleuses. Nom
bien sûr déjà donné au dossier:
le DeflateGate.

Pour sa par t, Brady a dé-
claré que c’était sans doute la
chose la plus ridicule qu’il ait
jamais entendue. À suivre.

La prochaine fois, nous ver-
rons comment le demi de sû-
reté des Packers Ha Ha Clin-
ton-Dix, auteur de deux inter-
ceptions dimanche, en est
venu à s’appeler Ha Ha, ce qui
est un prénom fâcheux quand
on se fait sif fler la victoire in
extremis, au milieu de la fin.

C’EST DU SPORT !

Le milieu de la fin

JEAN DION

M A R C  D E L B È S

D e leur propre aveu, les bos-
seurs québécois étaient en

mission lundi lors de l’épreuve
en parallèle aux Championnats
du monde de ski acrobatique
disputés à Kreischberg, en Au-
triche. Et ils n’ont pas raté leur
coup, offrant au Canada un tri-
plé historique.

Mikaël Kingsbury, meneur
de l’équipe, s’est imposé en
grande finale aux dépens de
son bon ami Philippe Marquis,
et Marc-Antoine Gagnon a
complété le podium. Leur co-
équipière Justine Dufour-La-
pointe est pour sa part montée
sur la deuxième marche du
podium chez les femmes au
lendemain de son sacre dans
l’épreuve individuelle.

Kingsbur y, de Deux-Mon-
tagnes, avait une revanche à
prendre après avoir cédé son ti-
tre mondial individuel au Fran-
çais Anthony Benna la veille.
Mais le triplé canadien a donné
une saveur vraiment particu-
lière à son triomphe. «Être cou-
ronné champion du monde, c’est
quelque chose. Mais réussir un
triplé canadien, c’est vraiment
incroyable. Je n’ai pas vraiment
de mots pour décrire ce que je
ressens», a déclaré le médaillé
olympique d’argent en confé-
rence téléphonique au terme
de l’épreuve.

« Hier [dimanche], j’ai senti
que la médaille d’or m’a glissé
entre les doigts. Je voulais donc
la victoire aujourd’hui. Les
trois, nous étions vraiment très
déterminés à nous reprendre
quand nous nous sommes levés
ce matin. Nous nous sommes
présentés tous les trois le cou-
teau entre les dents. »

Pas vu depuis 1999
Il s’agit du deuxième triplé

seulement de l’histoire des
Championnats du monde de
ski acrobatique. En 1999, le
Finlandais Janne Lahtela
s’était imposé devant ses co-
équipiers Lauri Lassila et Sami

Mustonen dans l’épreuve des
bosses individuelles.

«Ça fait longtemps que nous
parlions de faire un balayage les
trois ensemble », a poursuivi
Kingsbury, qui totalise désor-
mais six médailles en six dé-
par ts aux Mondiaux. « Nous
avons vraiment choisi le meilleur
«timing». Les Jeux olympiques,
c’est certainement plus gros. Mais
faire ça aux Championnats du
monde, en duel de surcroît, alors
que tu ne contrôles pas l’identité
de tes adversaires, c’est encore
plus difficile qu’en simple.»

«C’est un moment dont nous
allons nous souvenir les trois
toute notre vie. Chaque médaille
a sa propre importance, mais je
suis fier de la manière dont j’ai
géré toute ma journée.»

Kingsbur y a eu raison de
Marquis, de Québec, 20-15 en fi-

nale pour décrocher son pre-
mier titre mondial des bosses en
parallèle après s’être contenté
deux fois de la 2e place. Gagnon,
de Terrebonne, a complété le
podium en disposant de l’Améri-
cain Sho Kashima dans la petite
finale. Marquis, de Québec, et
Gagnon, respectivement 6e et
5e dans l’épreuve en simple di-
manche, étaient eux aussi dési-
reux de se racheter. Ils se sont
af frontés en demi-finale lors
d’un duel de titans.

Justine en argent
Chez les femmes, Justine

Dufour-Lapointe, impériale di-
manche lors de sa victoire dans
l’épreuve individuelle, a cédé la
victoire à l’Américaine Hannah
Kearney après avoir été vic-
time d’une légère per te de
contrôle en milieu de parcours.

« Aujourd’hui, je voulais tout
donner pour essayer de gagner
un autre titre, a confié la ca-
dette des sœurs Dufour-La-
pointe, de Montréal.  Mais
vice-championne du monde en
duel, je trouve ça aussi bien. Je
ne regrette rien. J ’ai donné
mon maximum. J’ai fait une
erreur mais c’est un beau
week-end. Je viens d’apprendre
tellement de choses et de vivre
d’incroyables moments. J’ai
perdu mon dernier duel, mais
il y aura d’autres Champion-
nats du monde. »

En petite finale, Chloé Du-
four-Lapointe, tenante du titre,
s’est inclinée dans un affronte-
ment serré avec la Kazakhe
Yulia Galysheva et elle s’est
contentée du 4e rang.

La Presse canadienne

SKI ACROBATIQUE — BOSSES

Mikaël Kingsbury mène un triplé canadien

DARKO BANDIC LA PRESSE CANADIENNE

Mikaël Kingsbury, au centre, Philippe Marquis, à gauche, et Marc-Antoine Gagnon ont raflé le podium
de l’épreuve de bosses en parallèle aux Championnats du monde de ski acrobatique, lundi à
Kreischberg, en Autriche.

Carey Price : un retour au jeu « fort probable »

M elbourne — Eugenie
Bouchard a franchi avec

succès lundi le premier tour
des Internationaux de tennis
d’Australie. La 7e tête de série
a pris la mesure de l’Alle-
mande Anna-Lena Friedsam,
98e joueuse mondiale, en deux
manches de 6-2 et 6-4.

La Genie Army, un groupe de
partisans qui s’est formé de fa-
çon informelle lors du tournoi
de l’an dernier, était de retour
en force, encourageant l’athlète
de Westmount tout au long du
match qui a duré 78 minutes.

« La Genie Army est née ici
l’année dernière. Je suis heu-
reuse que le phénomène se
poursuive», a révélé Bouchard
après avoir obtenu quatre bris
de service et totalisé 20 coups
gagnants. « Le premier match
d’un tournoi du Grand Chelem
n’est jamais facile. Je suis donc
contente d’être passée à travers.
Je suis tellement heureuse d’être
de retour à Melbourne. Le sou-

tien du public y est incroyable. »
Bouchard a brisé deux fois à

chaque manche le ser vice
d’une adversaire qui l’avait
vaincue à leur seul af fronte-
ment, un tournoi de premier
niveau en Slovénie 2012. « Je
suis contente de commencer le
tournoi en force, a-t-elle pour-
suivi. Les conditions étaient dif-
ficiles, c’était un peu venteux et
j’af frontais une joueuse solide.
Mais il me reste encore beau-
coup de choses à améliorer. »

Bouchard af frontera au
deuxième tour la Néerlandaise
Kiki Bertens, qui a eu raison de
l’Australienne Daria Gabrilova
au compte 7-5 (8), 5-7 et 6-2.

Melbourne a donné le ton à
la saison exceptionnelle de
Bouchard en 2014 alors qu’elle
y a atteint les demi-finales, une
performance qu’elle a répétée
à Roland-Garros avant de dis-
puter la finale à Wimbledon.

La Presse canadienne

INTERNATIONAUX DE TENNIS D’AUSTRALIE

Bouchard démarre 
du bon pied à Melbourne
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Nos choix ce soir

À LA RESCOUSSE DU CARIBOU
Il ne reste plus qu’une petite centaine de têtes de ce
ruminant symbolique de nos grands espaces dans
le parc de la Gaspésie. Sinon, il faut s’aventurer pas
mal plus au nord pour en rencontrer… Mais un
professeur veut favoriser la survie de cette espèce
au «sud» du Québec. Également au programme,
les bienfaits des plantes vertes au bureau.
Le code Chastenay, Télé-Québec, 19 h

L’ÉCOLE DU «SHOW-BUSINESS», LA VRAIE
Déclinée en trois épisodes présentés en rafale
jusqu’à jeudi, cette courte série documentaire
offre une incursion dans le quotidien de
quelques chanceux qui ont pu entrer dans cette
prestigieuse école artistique new-yorkaise.
Celle dont rêve le jeune «héros» de Mommy…
Grands reportages : Une saison à la Juilliard
School, RDI, 20 h

QUID DU CINÉMA D’AUJOURD’HUI
(ET DE DEMAIN)
Ils sont une trentaine, une belle trentaine de
« jeunes» du 7e art d’ici. Certains connus, d’au-
tres à découvrir et pour cette édition spéciale
du seul magazine consacré au cinéma à la télé-
vision québécoise, ils partagent leur vision de
leur art. Pour faire changement du point de
vue de monsieur Guzzo…
Premières vues, MAtv Montréal, 20 h

Amélie Gaudreau

M on élan vers Les Dig-
gers, d’Alice Gail-
lard, fut d’abord mo-

tivé par la nostalgie. Non pas
que j’aie vécu cette période de
«Révolution et contre-culture à
San Francisco (1966-1968) »
précisée par le sous-titre de
l’ouvrage, mais il fut un temps
où je me passionnais pour les
incarnations québécoises d’un
théâtre d’extrême gauche dont
les racines, rampant sous le
continent, se nourrirent ample-
ment des sucs contenus dans
le terreau californien.

Cellule anarchiste issue de la
Nouvelle Gauche américaine
d’avec laquelle elle prit rapide-
ment ses distances, le groupe
d’ar tistes et d’acti-
vistes dont l’auteure
relate la trajectoire
adopta en septem-
bre 1966 la dénomi-
nation de Diggers,
possible hommage à
un groupe d’agrico-
socialistes protes-
tants du XVIIe siècle
pareillement baptisé.
On compta notam-
ment dans ses rangs
l’acteur Peter Coyote
— bien avant qu’il ne
joue pour Spielberg,
Polanski et Almodó-
var — et le futur environnemen-
taliste Peter Berg, considéré
comme le cocréateur du
concept de biorégionalisme.

Les deux lascars s’étaient ren-
contrés au sein de la légendaire
San Francisco Mime Troupe
avec qui Berg avait participé à la
théorisation d’un « théâtre de
guérilla», forme contemporaine
d’agit-prop associant d’abord
commedia dell’arte et lutte des
classes. Au contact du transfuge
new-yorkais Emmett Grogan,
qui se méfiait des marxistes ju-
gés trop dogmatiques, Coyote,
Berg et quelques autres fondè-
rent les Diggers, dont les maî-
tres mots furent « free» (libre,
mais aussi gratuit) et « to act»
(agir, mais aussi jouer).

Durant deux ans, la troupe
anima le quartier de Haight Ash-
bury, notamment en distribuant
gratuitement de la nourriture,
moins par charité que par désir
de contrarier le système. Ils ou-
vrirent également de nombreux
Free Shops : tout est gratuit,
tous sont bénévoles et celui ou
celle qui demande à parler au
patron se voit répondre: «C’est
vous, le patron ». Ils mirent
même sur pied une Free Clinic
et, ô ironie, une Free Bank.

Une autre grande spécialité
des Diggers consista en l’orga-
nisation de performances, sou-
vent annoncées par des af-
fiches cryptiques et des tracts
incendiaires. Les cortèges fu-
nèbres symboliques furent
nombreux, tout comme les oc-

cupations festives de carre-
fours achalandés. On peut
imaginer la fascination de la
foule pour le spectacle d’une
marionnette géante contestant
le montant de la contravention
pour obstruction de la voie pu-
blique que vient de lui remet-
tre un policier légèrement dé-
passé par les événements. Sor-
tir l’art dans la rue pour révé-
ler la théâtralité du réel.

Actualité d’un parti pris
Édition revue et augmentée

d’un livre déjà paru en 2009,
l’ouvrage d’Alice Gaillard —
également réalisatrice d’un do-
cumentaire sur le phénomène
— a comme premier mérite
d’établir une synthèse en fran-
çais d’informations jusque-là dis-
séminées dans une littérature
essentiellement anglophone.

L’auteure extrait surtout le
cas exemplaire des Diggers du
lourd nuage de «pot» et de pat-
chouli, rapidement gonflé par

les médias de l’époque,
qui a fini par occulter
toutes les nuances
idéologiques entrant
en collision dans les
rues d’un quartier qui
fut le cœur battant du
«Summer of Love» de
1967 avant de crouler
sous propre poids. Les
Diggers se méfiaient à
la fois des journalistes,
des gourous comme
Timothy Lear y et du
hippie moyen, dont
l’hédonisme béat, loin
d’opposer une réelle

résistance au capitalisme triom-
phant, bénéficia principalement
aux chimistes-dealers et aux
marchands de ponchos.

Évitant le récit hagiogra-
phique, Gaillard expose les pa-
radoxes et les tensions sous-ja-
centes d’un groupe dont la co-
hérence entre le discours et les
actions demeure malgré tout
impressionnante. Relisant au-
jourd’hui ce parcours bref mais
intense, on pourrait s’abîmer
dans la nostalgie… mais le parti
pris des Diggers pour le com-
munautarisme et leur réflexion
en actes sur le partage de l’es-
pace public ne sont pas sans
trouver des échos contempo-
rains qui, bien que marginaux,
constituent autant de poches de
résistance inspirantes.

Je n’ai pas pu m’empêcher
de penser à Pierre Allard et An-
nie Roy, valeureux fondateurs
de l’Action terroriste sociale-
ment acceptable (ATSA), dont
les actions engagées sur le
double front de l’artistique et
du social leur ont bien souvent
valu suspicion et discrédit. Dur,
dur mais essentiel, de creuser
en dehors des cadres.

acadieux@ledevoir.com

LES DIGGERS 
RÉVOLUTION ET CONTRE-
CULTURE À SAN FRANCISCO
(1966-1968)
Alice Gaillard. L’Échappée, 
coll. «Dans le feu de l’action».
Montreuil, 2014, 192 pages.

Creuser 
hors du cadre

ALEXANDRE
CADIEUX

L I A  L É V E S Q U E

T rois ministres du Québec,
de l’Ontario et du Nou-

veau-Brunswick ont rencontré
la haute direction de Radio-
Canada, lundi à Montréal,
pour plaider en faveur des ser-
vices français de la société
d’État dans l ’ensemble du
pays, malgré les compres-
sions budgétaires.

Les trois ministres ont ren-
contré la presse en fin de
journée dans l’édifice de Ra-
dio-Canada, après qu’ils eu-
rent également discuté avec
le groupe Les Amis de Radio-
Canada et son représentant,
Pierre Maisonneuve.

Le ministre québécois res-
ponsable de la Francophonie
canadienne, Jean-Marc Four-
nier, la ministre déléguée aux
Affaires francophones de l’On-
tario, Madeleine Meilleur, et la
ministre responsable de la
Francophonie du Nouveau-
Brunswick, Francine Landry,
n’ont pu dire s’ils avaient réussi
à ébranler le président-direc-
teur général de Radio-Canada,
Hubert Lacroix, avec leur plai-
doyer en faveur des services
français de Radio-Canada,
mais, au moins, le message a
été passé, ont-ils fait valoir.

« On ne cherche à ébranler
personne ; on cherche à ce que
le message concernant le dif fu-
seur public qu’est Radio-Ca-
nada soit reconnu, partagé par
tous. Et ce dif fuseur public là
doit aussi avoir des moyens, en
français, dans toutes les com-
munautés du Canada », a
plaidé le ministre Fournier.

Les ministres ontarienne et
néo-brunswickoise ont livré un
plaidoyer bien senti pour faire
comprendre l’importance pour
leur communauté des services
français de Radio-Canada.

«Les Franco-Ontariens — et
je parle aussi au nom des autres
francophones dans l’ouest du
pays — ils veulent s’entendre, ils
veulent se voir, parce que la cir-
culation dense du pont Cham-

plain de Montréal, eh bien ça les
intéresse peut-être moins. On
veut s’entendre, on veut se voir,
et puis Radio-Canada, c’est le
seul filet de communication
francophone. Il y a des gens qui
maintiennent leur francophonie
parce qu’ils sont de famille exo-
game ou ils vivent dans un mi-
lieu très anglophone. Alors, c’est
Radio-Canada qui leur permet
de maintenir leur langue et leur
culture », a plaidé la ministre
ontarienne Meilleur.

De son côté, la ministre Lan-
dry a jugé qu’il était encore trop
tôt dans ses démarches pour
dire si elle était rassurée quant
à l’avenir de Radio-Canada.
«Pour l’instant, on est au niveau
des discussions. On a des col-
lègues qui voudraient également
faire partie de ce groupe-ci dans
les autres provinces. On va voir
avec les prochaines discussions
qu’on aura au niveau des minis-

tres de la Francophonie là où ça
ira», a-t-elle dit.

Le rôle du CRTC
Une des voies envisagées est

de faire aussi pression sur le
Conseil de la radiodiffusion et
des télécommunications cana-
diennes (CRTC), qui encadre
les télédif fuseurs et veille au
respect de leur licence, de leur
mandat. « Je crois fermement
que le CRTC a un rôle à jouer,
et le CRTC doit jouer son rôle»,
a martelé la ministre Meilleur.

« Ils ont refusé de nous ren-
contrer, mais peut-être qu’on va
redemander d’aller les rencon-
trer pour leur faire part de cette
inquiétude-là», a-t-elle ajouté.

D’autres rencontres ont déjà
eu lieu avec le commissaire aux
langues officielles, Graham Fra-
ser, et d’autres auront lieu avec
les caucus des partis fédéraux
notamment, a souligné le minis-

tre Fournier. La direction de
Radio-Canada a annoncé une
série de compressions budgé-
taires l’an dernier, à cause de la
baisse de la contribution fédé-
rale, de la chute de ses revenus
publicitaires et de la perte des
droits de diffusion du hockey.

En avril dernier, des coupes
de 130 millions avaient été an-
noncées, entraînant la perte d’un
équivalent de 657 postes à temps
complet au cours des deux pro-
chaines années. Entre autres
mesures, les bulletins d’infor-
mation des stations régionales
passaient de 60 à 30 minutes et
les productions maison devaient
être en moins grand nombre.
En juin dernier, la direction de
Radio-Canada avait annoncé
qu’elle devrait diminuer ses ef-
fectifs de 20% au cours des cinq
prochaines années.

La Presse canadienne

«On veut s’entendre, on veut se voir»
Trois provinces plaident en haut lieu pour les services français de Radio-Canada

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

La ministre ontarienne Madeleine Meilleur a expliqué devant la presse que, pour les francophones du
pays, «c’est Radio-Canada qui leur permet de maintenir leur langue et leur culture». Elle était
accompagnée de la ministre responsable de la Francophonie du Nouveau-Brunswick, Francine Landry
(à gauche), et du ministre québécois responsable de la Francophonie canadienne, Jean-Marc Fournier.

Décès du peintre
Jocelyn Jean
La galerie Graff de Montréal an-
nonce le décès de Jocelyn Jean,
un des premiers artistes à se
joindre, en 1981, à la galerie, qui
a présenté douze de ses exposi-
tions solo. Jocelyn Jean a égale-
ment enseigné de 1988 à 2011 à
l’École des arts visuels et média-
tiques de l’Université du Qué-
bec à Montréal. «Héritier des se-
conds plasticiens et intéressé par
l’architecture, le formalisme, l’es-
pace et la géométrie, écrit la gale-
rie Graff, toutes ses recherches et
sa production ont été élaborées en
ce sens.» La galerie Graff avait
préparé depuis un an une expo-
sition regroupant des œuvres
récentes ainsi que des œuvres
significatives de sa production.
Cette exposition se tiendra du
12 mars au 11 avril.

Le Devoir

La réflexion
des Diggers
sur le partage
de l’espace
public 
n’est pas 
sans trouver
des échos
contemporains 

Amazon : plus de
films, vite en ligne
New York — Le géant du com-
merce en ligne Amazon se
lance résolument dans le sep-
tième art. Sa filiale Amazon Stu-
dios a annoncé lundi qu’elle ac-

Houellebecq 
et la liberté absolue
Cologne — L’écrivain français
Michel Houellebecq, qui pré-
sentait lundi son roman Sou-
mission en Allemagne, s’est dé-
fendu d’avoir «écrit un livre is-
lamophobe», mais a estimé
qu’on en avait le droit, se fai-
sant l’apôtre d’une liberté d’ex-
pression absolue. L’auteur, qui
avait interrompu, après le mas-
sacre de Charlie Hebdo, la pro-
motion de ce livre dans lequel il
imagine une France dirigée par
le chef d’un parti musulman,
participait à une soirée du festi-
val international de littérature
de Cologne, dans un pays où
l’admiration qu’il suscite dé-
passe de loin les polémiques
françaises sur son éventuelle is-
lamophobie. En ouverture de la
soirée, il a tenu à livrer une «ex-
plication» aux journalistes ve-

croîtrait ses activités dans le
secteur de la production ciné-
matographique, avec l’acquisi-
tion de films qu’elle destinera
au grand écran puis à la diffu-
sion rapide en ligne via le ser-
vice de vidéos en continu sur
abonnement d’Amazon, Prime
Instant Video. Par-dessus tout,
Amazon souhaite ainsi réduire
la période jusqu’ici réservée à la
seule exploitation en salles, qui
est traditionnellement de trois
mois, pour la ramener à deux
mois, voire quatre semaines.
Roy Price, vice-président
d’Amazon Studios, explique que
la compagnie souhaite produire
12 films par année, à compter
de la fin de 2015. Cette annonce
constitue une nouvelle avancée
dans le monde du cinéma pour
le géant du commerce de détail
en ligne, qui a produit des sé-
ries télévisées remarquées,
dont Transparent.

Agence France-Presse

nus assister à l’unique présen-
tation à l’étranger de son nou-
veau roman. «Le début de
mes interviews sur Soumission
a été pénible, car j’ai eu le senti-
ment de répéter en boucle: mon
livre n’est pas islamophobe», a
expliqué l’auteur. Après les at-
taques terroristes qui ont fait
17 victimes en France, l’auteur
estime qu’elles risquent d’être
«encore plus pénibles» car il va
devoir répéter « 1) que le li-
vre n’est pas islamophobe, et
2) qu’on a parfaitement le droit
d’écrire un livre islamophobe».

Agence France-Presse
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Ça a lieu ce mardi, et mer-
credi. Louis-José Houde

s’of fre deux soirs à la Tohu,
scène centrale, avec une dou-
zaine de caméras pour immor-
taliser gestes, regards, textes ci-
selés au pied près, et rires très
provoqués. Après très exacte-
ment 358 fois le spectacle de la
tournée Les heures verticales et
très exactement 333 333 specta-
teurs — en comptant «les jeunes
filles qui sont revenues six fois ou
dix fois», précise-t-il — c’est le
temps de la captation et c’est
dans l’ordre des choses.

«T’en fais une par tournée, ça
va de soi, alors on cherche à ra-
fraîchir la formule. La fois
d’avant, c’était au Centre Bell,
tu peux pas aller plus gros. On
avait tourné deux des “shows ca-
chés” que je fais pour les abonnés
à mon site Web, le dernier au
Cabaret du Mile-End. Qu’est-ce
qui reste? Quelqu’un a suggéré
la Tohu. C’est une salle en béton
et en plastique, pas feutrée
comme trop de salles modernes,
ça résonne. J’avais envie que ça
sonne, et j’avais envie d’un show
circulaire comme George Carlin
l’avait fait dans les années 1970.
Tu connais George Carlin?»

George Carlin, mort en 2008,
était le très relaxe stand-up
barbu des campus de l’Amé-
rique chevelue, célèbre pour
son monologue des « Seven
Words You Can Never Say On
Television » (qui lui valut une
arrestation). «J’aime beaucoup,
beaucoup les stand-up comics
américains de ces années-là; j’ai
dû voir Bill Cosby dix fois en
spectacle, et je vénère Richard
Pryor.» Richard Pryor, un autre
champion du «college crowd» :
le stand-up de référence pour la
confrérie des humoristes, dé-
cédé en 2005 «après une vie qui
était un dangereux show d’hu-
mour, sept mariages, la drogue,
la prison…» 

Louis-José ricane à sa ma-
nière de Louis-José, hoquets
d’écureuil. « C’est drôle et c’est
pas drôle, mais il en faisait la
matière de son stand-up, il était
incroyable, il dégoulinait ! » En-
tendez : ça coulait de lui sans
effort apparent. « Il y a un de
ses shows dont on a fait un
film, Richard Pryor Live, qui
est reconnu par tout le monde
comme LE meilleur show d’hu-
mour. Là-dedans, c’est un mé-
lange de matériel qui vient des
tripes, de personnages, de chan-
gements de voix; c’est peut-être
pas écrit à la virgule près, mais

c’est très précis, pas de perte de
temps. Il avait toutes les quali-
tés. En même temps, il y avait
quelque chose d’imparfait dans
son show, quelque chose d’un
peu sloppy… Que je trouve es-
sentiel. » Il ajoute : « C’est
comme les Stones…»

Les Stones? «Dans mes shows,
continue-t-il [on n’arrête pas
Louis-José Houde sur une lan-
cée…], j’aime la précision, l’éco-
nomie de mots, mais avec de
temps en temps des jokes pas
rapport, où c’est vraiment pas
tout le monde qui va embarquer,

peut-être quatre ou cinq gars
dans le coin. C’est comme un ac-
cord un peu croche de Keith Ri-
chards, tu comprends?» Il sait
que je comprends: fatalement,
le critique de musique et l’hu-
moriste fan de musique allaient
se trouver. Aussi évident que le

p’tit roulement de
Charlie Watts avant la
reprise dans Wild
Horses. « Je suis vrai-
ment maniaque des
Rolling Stones. J’aime
tout particulièrement
la période entre Beg-
gar’s Banquet, disons,

et Tatoo You. Leurs années
1970, le son le plus huileux.
J’aime leur façon de prendre des
chances, même quand ils font
Brown Sugar pour la 500e fois.»

«Ça a l’air prétentieux à dire,
mais tous les soirs, je prends des
chances un peu stoniennes. C’est

sûr que, tout seul, je peux pren-
dre n’importe quelle décision,
faire ça en do plutôt qu’en mi,
sauter un couplet, ralentir, accé-
lérer. Mais je vis le même com-
bat contre la routine : les Stones
ont leurs versions définitives, j’ai
mes jokes qui ne peuvent plus
déroger de leur version finale.
Le combat, c’est de sortir du par
cœur, ça m’est arrivé encore
l’autre jour : j’étais devant une
salle que je trouvais un peu
froide, et je me suis dit : bon,
pense à ce que t’es en train de
dire, vraiment, fais pas les jokes
avec ta bouche, fais-les avec ta
tête ! Et je suis allé chercher des
rires à d’autres places, jusque
dans les prémisses. Je suis sorti
avec un gros sourire.»

Comme un disque de prog
Je connais sur tout Louis-

José Houde par le gala de

l’ADISQ : son monologue d’in-
tro de huit minutes chrono,
ses segments de trois minutes.
On dirait des textes destinés à
des musiques mais sans mu-
sique, tellement la prosodie y
est rigoureuse. « Chaque joke
e s t  comme un  re f ra in » ,
confirme-t-il, me mitraillant
des syllabes en exemple. «Ta-
ta-ta-ta-ta, ta-ta-ta-ta-ta… C’est
un rythme, faut que ça rentre
comme une toune de rock.» Il y
a trois Louis-José en un à
l’ADISQ: l’animateur, le stand-
up et le batteur (faut-il rappeler
qu’il a étudié en musique,
concentration percussions, au
cégep, jusqu’à que le stand-up
s’impose?). «Dans mes shows,
c’est plus lousse, mais c’est fou
comme ça s’apparente encore à
un show de musique.»

La comparaison va loin : son
spectacle, résume-t-il, est

structuré « comme un album
de prog avec du rock dedans ».
Et Louis-José d’étayer sa théo-
rie. « C’est pas des gros mor-
ceaux que je peux extraire et al-
ler faire dans un gala Juste
pour rire. C’est plus Close To
The Edge, l’album de Yes, tu
comprends ? » Je dois avoir la
mâchoire ballante d’étonne-
ment, il rit en expliquant. «Il y a
des mouvements et des motifs. Le
refrain finit par revenir même si
t’es parti dans une drôle de di-
rection, totalement dans une au-
tre tonalité. C’est construit de
même, à coups de : tabarouette,
où est-ce qu’il s’en va? Je fais ce
que j’appelle une turbo-paren-
thèse, j’ouvre cinq parenthèses
sans les terminer, j’enchaîne sur
autre chose, et puis je les termine
dans le sens inverse. C’est très
prog, je trouve.»

De l’art de communiquer
S’entendant décortiquer sa

singulière manière, il s’es-
claffe. « Mais tout ça demeure
grand public. Mon but premier
demeure de communiquer, de
bien communiquer… comme
Eddie Vedder ! » Encore un clin
d’œil du fan de musique. Nous
voilà chez Pearl Jam. Louis-
José a vu le groupe de Seattle
en spectacle 17 fois. «C’est pas
juste le chanteur du groupe,
c’est le por teur d’une parole.
J’aime autant son storytelling
entre les tounes que les tounes.
Il est engagé, il est littéraire,
i l  t ’amène quelque par t .
J’haïs ça quand un gars hurle
“woooooo ! ”  pendant qu’ i l
parle. Eh, ta yeule ! »

Intarissable Louis-José
Houde : « Sylvain, connais-tu
Lenny Bruce ? » Vérification
faite, on a les mêmes vinyles
du légendaire stand-up, y com-
pris The Sick Humor of Lenny
Bruce. « Dans un show de
Pearl Jam que j’ai vu au Madi-
son Square Garden, Eddie Ved-
der s’est mis à réciter des lignes
de Lenny Bruce pendant un
jam qui s’étirait. J’en revenais
pas. Personne comprenait sauf
moi. Je trouve ça extraordinai-
rement inspirant : faire ton
show pour le plus grand nom-
bre, mais aussi ajouter des élé-
ments qui rendent chaque soir
unique. C’est ce que j’essaie de
faire, et ça risque pas mal d’ar-
river à la Tohu.»

Le Devoir

LES HEURES VERTICALES
Louis-José Houde à la Tohu,
les 20 et 21 janvier.

Tout autour de Louis-José Houde
Ou comment Richard Pryor autant qu’Eddie Vedder 
interviennent dans la singulière composition d’un humoriste inspiré. Entre autres.

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Louis-José Houde montera mardi et mercredi sur la scène de la Tohu pour immortaliser son spectacle Les heures verticales.

C A R O L I N E  M O N T P E T I T

D epuis hier, Montréal est le
sujet d’une bande dessi-

née, signée Stephan Pastis, pu-
bliée dans 750 journaux améri-
cains, dont le New York Times
et le Washington Post. Une au-
tre bande dessinée sur Mont-
réal devrait paraître dans les
mêmes journaux mercredi, et
une troisième est en marche.

C’est que Stephan Pastis, qui
est un ami d’Andy Nulman, lui-
même consultant pour l’organi-
sation des fêtes du 375e anniver-
saire de Montréal, en 2017, est
venu à Montréal, et en est en
quelque sor te tombé amou-
reux. «Je devais aller à Toronto
pour donner une conférence,
mais en faisant une recherche
sur la ville, je me suis rendu

compte que Montréal était beau-
coup plus amusante, dit le bé-
déiste, célèbre entre autres
pour sa série Pearls Before
Swine, en entrevue. Finalement,
ma conférence a été annulée et je
ne suis allé qu’à Montréal.»

Reconnaissant à Andy Nul-
man de lui avoir fourni des bil-
lets de hockey du Canadien, au
premier rang derrière le banc
des pénalités, il promet de pu-
blier une première bande dessi-
née sur la ville. «Ce match de
hockey est l’une des expériences les
plus exaltantes de ma vie, dit-il.
Les Canadiens de Montréal vont
devenir mon équipe d’adoption.
Et j’ai la réputation de porter
chance aux équipes que j’adopte.»
C’est alors que le comité des
fêtes du 375e prend contact avec
lui pour participer à sa série de

capsules vidéo sur les Mont-
réalais honoraires dif fusée
depuis vendredi sur les ré-
seaux sociaux.

Pastis y raconte ce qu’il a aimé
de cette ville, le fait de pouvoir la
parcourir à pied, les bagels
Saint-Viateur, la viande fumée
de Schwartz, mais aussi tous
ces petits bars et cafés qu’on
pourrait passer une semaine à vi-
siter, dit-il. «La majorité des villes
américaines ne sont pas faites
pour les piétons», constate-t-il. Il a
tellement aimé Montréal qu’il ai-
merait y habiter, mais en sautant
les mois d’hiver, dit celui qui est
né à San Marino, en Californie.

Dans la bande dessinée qui
paraîtra mercredi, il vante les
bagels de Montréal, qui font
concurrence à ceux de New
York. Celle d’hier faisait pour sa

part l’éloge de la poutine, qui
donne envie à son personnage
de cochon de déménager à
Montréal pour y vivre. Une troi-
sième bande dessinée mettra
en scène le personnage du rat,
qui troque la batte de baseball
contre le bâton de hockey pour
se battre.

Le 375e anniversaire de Mont-
réal sera célébré durant 375
jours, du 21 décembre 2016 au
31 décembre 2017. Le comité a
déjà procédé à un premier ap-
pel de projets concernant l’or-
ganisation des festivités.

Le Devoir

Montréal en bédé dans les journaux américains

CRÉDIT STEPHAN PASTIS

Dans une des bandes dessinées de sa série Pearls Before Swine, Stephan Pastis fait l’éloge de la poutine, qui donne envie à son
personnage de cochon de déménager à Montréal pour y vivre.

Le dessinateur Riss, blessé
lors de l’attentat contre Char-

lie Hebdo, devrait sortir de l’hôpi-
tal mardi et devenir directeur de
la publication du journal sati-
rique, succédant à Charb, qui a
été tué dans l’attaque, a-t-on ap-
pris lundi auprès du journal.

Riss, de son vrai nom Laurent
Sourisseau, 48 ans, était direc-
teur de la rédaction de Charlie
Hebdo depuis 2009 et dirigeait le
journal avec Charb. «Il y avait
deux patrons à Charlie Hebdo :
Charb et Riss. Charb n’est plus
là, mais Riss devrait sortir [bien-
tôt] de l’hôpital. Évidemment
qu’on l’attend tous », avait dé-
claré la semaine dernière le ré-
dacteur en chef, Gérard Biard.

Avant de redémarrer avec
Riss aux commandes, les resca-
pés de Charlie Hebdo comptent

prendre deux semaines de re-
pos ; un nouveau numéro de-
vrait probablement sortir le 4 fé-
vrier. D’ici là, le «numéro des
survivants » restera en vente.
Paru le 14 janvier avec une cari-
cature de Mahomet en «une», il
suscite depuis sa sortie des ma-
nifestations, parfois violentes,
dans certains pays musulmans.

Riss a dessiné deux croquis
de la main gauche pour ce nu-
méro. L’un montre un dessina-
teur et un ter roriste armé,
avec comme légende « dessi-
nateur à Charlie Hebdo, c’est
25 ans de boulot ; terroriste,
c’est 25 secondes de boulot. Ter-
roriste, un métier de feignant
et de branleur ».

Avec Agence France-Presse
Le Monde

Riss succéderait à Charb

Spirou est Charlie
Une arme de destruction mas-
sive, cela peut aussi être ça :
150 bédéistes, dont les auteurs

québécois De-
laf et Dubuc
(parents de la
série Les Nom-
brils), tout
comme les Eu-
ropéens Julien
Neel, Libon,
Catel ou Lewis
Trondheim —

pour ne citer qu’eux — ont dé-
cidé de mettre leur plume au
service d’un numéro très spé-
cial du Journal Spirou versé en-
tièrement dans la défense et la

promotion de la liberté d’ex-
pression. Ce hors-série de 52
pages se veut aussi un hom-
mage aux artisans de Charlie
Hebdo tués dans l’exercice de
leur fonction le 7 janvier der-
nier à Paris. «Spirou n’est pas
un journal politique. Mais de-
puis toujours, Spirou défend la
liberté, la solidarité, la tolé-
rance, l’amitié, l’intelligence et
l’humour», résume l’éditeur
Dupuis pour justifier sa dé-
marche qui «vise à faire réflé-
chir aux valeurs que nous par-
tageons» tout en défendant
avec force, devant les généra-
tions montantes, «la libre circu-
lation des idées».

Le Devoir

Voir aussi › Une vidéo 
de Stephan Pastis

racontant sa visite à Montréal,
sur ledevoir.com

«Chaque joke est comme un
refrain. Ta-ta-ta-ta-ta, ta-ta-ta-ta-ta…
C’est un rythme, faut que ça rentre
comme une toune de rock.»


